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LE TEMPERAMENT
Réalités et survivances

K“ ISSEmBlEE IfVEUILLEZ PRENDRE lii m IWé "

NOTE:m--
tr de la C.M.F.Suivant décision du dernier Con­

grès de la Confédération Musicale 
de France :

L’abonnement annuel (10 numé­
ros) 1er octobre au 30 septembre, 
est porté à 6 F pour la France et 
8 F pour l’étranger.

Ce nouveau tarif sera appliqué 
le 1er octobre 1972.
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N'e.ft-tl ,pa« étonnant, dans les 
teinp.> .que nous vivons, qu il soit 
encore question de tempéraments 
aiiferents dans les gammes, voire 
ni unie de préférences marquées 
pour le système impraticable, pré­
conisé par Dam — Bédos — dans 
.son ouvragé par ailleurs remarqua­
ble. « Nouveau Manuel complet du 
■facteur d’orgues», paru en 1770.

Pourtant, en janvier dernier, dans 
le laboratoire d'acoustique de la 
Xacu.té des sciences que dirige M. 
Emile Leippe à l'occasion d’échan­
ges d'idées entre gens intéressés 
a la question, et cela, en vue d'une 
radio-diffusion sur l'antenne de 
France-Culture, il m'a été donne 
d entendre des partenaires, haute­
ment qualifiés pourtant, défendre 
le principe de tempéraments diffé­
rents s'appliquant ou pouvant s'ap­
pliquer aux gammes. J ai dû re­
prendre à ce sujet renseignement 
du pere Mann Mersenne qui, dans 
le second volume de son « Harmo­
nie Universelle » publiée en 1637. in­
dique aux organiers de son temps, 
co.nuient réaliser la partition ou. 
accord des douze quintes du cla­
vier. en réduisant chacune d'elle 

de trouver
un nùizjeme tenue reproduisant 
exactement celui du point de dé- 
pa t.

. est que. en effet, quand l'on 
enchaîne 12 quintes consécutives 
par mouvement ascendant et en 
rapport de résonances naturelles. 
c e-t-a-dire ne aonnant lieu a aucun 
battement (intervalle strict) le 13e 
terme de cette suite ne repro­
duit pas exactement le son d origi­
ne. U est plus haut d'un comma 
Si l'on est parti du Ut 32, on abou­
tit au si 5 terminant .la 7ème 
octave. De ce fait, le cycle ne peut 
s'accomplir et-, si de plus, nous 
considérons que l’échelle parcourue 
comprend les 12 sons de la gamme 
ciuomàtique, force nous est de 
con-’aler l'impossibilité d’établiT 
dos instruments à sons fixes, per­
mettant la constitution de gammes 
toutes semblables sur l'étendue du 
clavier. L’obligation s'imposa donc 
aux facteurs d'orgues d'égaliser les 
octaves; lesquelles ne souffrent pas 
d’altération dans leurs rapports et. 
en conséquence, de répartir sur les 
intervalles entrant dans leur com­
position. le comma en excès du 
13ème ternie de la succession que 
nous venons d’examiner.

Avant le dix-septième siècle, plu­
sieurs systèmes connurent, des for­
tunes diverses, Dom Bédos dans

son ouvrage cité plus haut nous en 
révèle un dont son ingénuité se 
réjouit et le compare, s'il ne l'ap­
pose pas, (laissant ce soin aux 
musiciens de l'époque) au système 
établi par les mathématiciens. Ce­
pendant, dès 1637 le père Mersen- 
ne donnait les moyens de réaliser 
le tempérament fixé par les mathé­
maticiens. à l'intention des orga- 
niers, indiquant les rapports en­
tre eux des diaposons de la par­
tition, en vue d'éviter toute erreur.

Il signale soigneusement que. si 
l'on accorde les quintes bien justes 
jusqu'à la douzième puissance, le 
son obtenu ne reproduit pas ce­
lui (.'origine, il est plus haut de 
un comma. et il donne la raison de 

531441
ce comma en excès -------------- . ïl

524288
faut donc pour retrouver un trei­
zième terme qui reproduira exac­
tement le son d'origine, frapper 
chacun d eux d'un abaissement cor­
respondant à la racine 1/12 de 2.

U est évident que l’orgnnler ou 
l’accordeur ne peuvent au cours de 
leur travail, se baser sur de telles 
abstractions, ils ne se posent au­
cune question d'ordre arithmétique 
.ou géométrique; ils établissant 
Ion une partition éprouvée, les fan- 
ports des sons entre eux. Ils r:coii 
naissent la bonne altération de la 
quinte aux battements qu'elle pro­
duit quand elle n'est pas rigoureu­
sement juste et là. si par excès ou 
par défaut, une erreur se produit, 
si minime soit elle, le rapport d oc- 
tave qui s'ensuivra, imposera la 
correction. L'oreille ne tolérant 
dans ce cas aucun écart, dans quel­
que sens que se soit.

Sans doute a ce niveau de notre 
examen, n'est-il pas inutile de re­
chercher les raisons qui conduisi­
rent Dom Bédos par ailleurs es­
prit transcendant, à s’exprimer, 
comme on le verra plus loin avec 
une candeur vraiment désarmante. 
C’est que l'esprit de système l’a 
emporté chez lui, comme près d un 
siècle et demi plus tard chez un 
physicien de la classe de Bonasse. 
En effet, on a longtemps considéré 
l'origine des sons composant les 
gammes comme issus d’un fonda­
mental unique, (malgré l’absence 
dans l'échelonnement, d’un 4ème 
et d'un Gème degrés) et comme 
intangible le rapport 5/4 qui s'en­
suivait, c’est-à-dire la résonance 
du son No 5. mi si l'on est paru

Suite en 3ème page

LES SABLES-D’OLONNE 16, 17, 18 JUIN 1972
Le GGèrne Congrès National de la 

C.M.F. précédera, cette année le 
Concours International de Musique 
des Sables d'Olonne. Primitivement 
fixé au 25 juin, une manifestation 
semblable ayant lieu ce même jour 
à Nevers. le Comité organisateur 
de ce Concours a consenti, malgré 
tous les aléas qu’une telle décision 
pouvait comporter, à avancer d’une 
semaine l’ensemble des manifesta­
tions musicales prévues pour 1972 
aux Sables d'Olonne.

L’Harmonie Municipale des Sa­
bles d'Olonne organise depuis .1947 
des Concours Internationaux et ce­
lui de juin prochain sera le lOème.

De très importantes sociétés 
étrangères ont déjà donné leur 
adhésion. Citons. Les Chorales de 
Pepinster et Wclkenracdt (Belgi­
que. L'Harmonie de Payerne. La 
Fanfare de Corgemonl (Suissej.

Au nombre des société;; franc.i:-es 
nous relevons les Harmonie de : 

Angers,
Brest. Albi. Pau. Amboac. Clioîct, 
Villeneuve-sur-Lot. La Te se c: u*s 
Fanfares de Gradignan ci de Dijon.

En totalité déjà une cmqwanu.me 
„ d'inscriptions sont parvenues au 

Comité.
Le Commandant Jules Scinîcr- 

Collcry. pre H de la Confédéra­
tion Musicale de France présidera
le Jury.

Parai’ Jenirnt se tiendra nu Cen­
tre CuHtr eî des Sabies-d’Olonne le 
66émc Congrès National de !:i 
C.M.F. précédé d’une réunion du 
Conseil d'Adminïstration le vendre­
di 16 juin

La Fédération des Sociétés Musi­
cales de l’Ouest recevra les dé le u 
qui auront toutes instruction.- u ilos 
en temps voulu.

Besancon. Compa-ane,' '
.

AVIS DE CONCOURS
Note relative au concours pour le 

recrutement de musiciens à la 
Musique des Gardiens de la Paix 
de Paris
Il est ouvert à la Préfecture de 

Police, à une date qui sera fixée 
ultérieurement, un concours pour le 
recrutement à la Musique des Gar­
diens de la Paix de Paris, de neuf 
musiciens pour les pupitres ci-après 
désignés : tambour, trompette de ca­
valerie ml bémol, trompe de chasse 
mi bémol, trompette basse mi bémol, 
fiiite, clarinette si bémol.

Les épreuves du concours compor­
tent :

Il Eprouve d’adinls-sildliié : inter­
prétation d’un morceau de concours 
imposé par le Jury :

.2» Epreuve d.’admlsslqii ; lecture à 
vue' d'un morceau inédit.

Le concours est ouvert aux candi­
dats ayaut satisfait aü préalable au 
concours d’admission à l’emploi de 
gardien de la paix de la Police Na­
tionale. Pour tous renseignements, 
s’adresser au secrétariat de la Musi­
que des Gardiens de la Paix, 206. 
rue du Faubourg-Sain t-Honoré, Pa- 
ris-8ème.
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■t'- ■ Les Fédérations qui bru de? Conseil d'Admititeiratiori. étudiés 

propositions à faire ou de? vœux au Congrès des SABLES-D'OLON- 
à émettre sont priées de les faire NE pour être adoptés (ou rejetés) 
parvenir avant le 15 mai a la CMF, lors du Congrès d'Hiver qui $e tien- 
121. rue La Fayette. Ces proposé dra les 3 et 4 novembre 1972, à 
lions et vœux seront, après avis du PARIS.

/•; •

;CONCOURS INTERNATIONAL DE MUSIQUE
DES SABLES-D’OLONNE LES 17 ET 18 JUIN 1972

POUR LE CENTRE 
MUSICAL DE TOUCY

Grand Concours International de 
Musique organisé par l'Harmonie 
Municipale des Sables-d'OIonne les 
17 et 18 juin 1972.

Samedi 17 juin 1972 : à 17 h. 30, 
cérémonie au Monument aux Morts 
par l'Harmonie des Sables et les 
Sociétés arrivées ; 18 h. 30, vin 
d'honneur à la Mairie : 21 h. 30, 
1er concert de gala par des Socié­
tés participants au concours.

Dimanche 18 juin 1972 : 7 h. 30. 
réunion des membres du jury ; 
8 h. 30, concours d'exécution ; 11 h.,

Montant des sommes déjà reçues : 
478,00 F

Société Musicale Ste Cécile. Mes- 
lay (Mayenne). 100 F; Mme Lau­
rence MONTEIL, Paris-10ème. 100 F; 
M. Emmanuel Frank, Paris-Vllème. 
6 F : M. Pierre AUTIN. Orly-les- 
Saules (Val-de-Marne), 6 F.

Total à ce jour : 690 F

grand concert public par une So­
ciété participant au concours, sur 
le remblai ; 16 h., rassemblement 
de toutes les sociétés pour le dé­
filé ; 16 h. 30, cérémonie au Mo­
nument aux Morts, remise cle ger­
bes par le Comité organisateur ; 
18 h, morceau d'ensemble ; 18 h. 30, 
remise solennelle des récompen­
ses ; 21 h. 30, 2ème grand concert 
de gala par une Société participant 
au concours.

Le Président de l'Harmonie, 
J. JEANNIER.MUSIQUE DES GARDIENS 

DE LA PAIX DE PARIS 
CONCERTS PUBLICS

COIN III JEUNES .Mercredi 17 mai : 20 h. 30, square 
Necker, batterie-fanfare.
Jeudi 18 mai : 15 h. 30, parc flo­
ral Vincennes, Musique et batterie. 
Lundi 22 mai : 15 h. 30 parc floral 
de Vincennes, Musique.
Samedi 27 mai, 17 h square Champs 
Elysées. Batterie-Fanfare.
Dimanche 28 mai, 15 h. 30 parc flo­
ral de Vincennes. Batterie-Fanfare.

« Les Françaiçs n'ont point de mu­
sique et n’en peuvent avoir ».

trois temps sans un autre geste.
Le compositeur a maintenant 

cinquante six ans. Il lui reste en­
core beaucoup à dire ! C’est vers le 
piano qu’il se tourne une fols de 
plus mais vers le piano instrument 
soliste.

Une occasion lui fut donnée de 
réaliser une nouvelle gageure : don­
ner l'impression de faire avec une 
seule main ce que l’on a du mal 
à réaliser avec les deux ! Le pia­
niste autrichien Paul Wittgens- 
tein, qui avait perdu le bras droit 
à la guerre, ayant demandé à Ra­
vel de lui écrire le Concerto en Ré 
mineur pour la main gauche et 
orchestre, il en donna la première 
audition à Paris en 1933. Ce fut 
Jacques Février qui le présenta au 
festival Ravel de 1937 sous la di­
rection d’un de nos chefs disparus 
et si compréhensif du génie rave- 
lien ; Charles Miinch.

Le planiste Gil Marchcx écrit à 
ce sujet : « Le Concerto pour la 
main gauche doit être considéré 
comme l’œuvre la plus dramatique 
de Ravel, au début, à travers un 
brouillard sonore fait d’un 
re confus de basses et de violoncel­
les, on entend ramper ce rythme de 
très lente sarabande, articulé d’une 
voix fantomatique par un contre- 
basson. Puis errant lugubrement, 
un thème navrant joué par les cors

Suite page 3

k Saint-Saëns est. malgré ses dé­
fauts. l’archétype du musicien fran­
çais. Dorel Hardman le présente 
comme une « pointe sèche d’après 
un portrait de Mendelssohn ».

Symphoniste, il traduit son idéal 
théâtral à travers la musique pure : 
elle ira au devant de la scène. La 
musique reste toujours souveraine, 
évite les compromissions avec les 
autres arts, même si elle leur em­
prunte parfois des idées.

Nous voyons en lui un archaïsant 
rigoriste ! En son temps, on ne vou­
lait pas jouer ses œuvres « à cause 
des dissonances ». Sa prétendue sé­
cheresse ne révèle-t-ellc pas la mô­
me retenue, que nous admirons chez 
Ravel. N'était-il pas bon qu'un musi­
cien montre la valeur du cadre ou 
se coule la musique : « Toujours, 
prime pour lui le culte de la for- 

dit Pierre Lalo —. Il est 
moins soucieux de ce qu’il va dire 
que de la façon dont il le dira ».

Notre époque dans ses boursouf­
lures pseudo-scientifiques, ses ten­
tatives expérimentales avortées, 
avant la mise au point. « supporte­
rait bien de véritables natures » de 
musicien. Au moins, que cet « ima­
gier » médiéval, donne le goût de 
la sincérité, du bien fini.

Nous voulons être rationnels en 
1971 ; son absence de confidence.

RAVEL (fin)

Et nous arrivons à l’œuvre la 
plus populaire. Qui ne Ta pas sif- 
fïotéc ? Ne l’a-t-on pas Jouée à 
l'harmonica, à l'accordéon ? N’exis- 
te-t-il pas, s’il vous plaît.-., une ver­
sion pour piano à deux mains pour 
(vous l’avez deviné) le Boléro qui 
est avant tout une affaire de ryth­
me et de couleurs instrumentales..

« Cette pièce doit agir par l’ob­
session » disait Ravel et il ajoutait 
en riant « ah ! celui-là ils ne le 
joueront pas aux concerts du di­
manche ! ».

Un thème de seize mesures ex­
posé par la flûte solo, sur un fond 
de percussion uniforme et tenace, 
se répète inlassablement jusqu’à 
la fin. Avant celle-ci, intervient 
une subite modulation. C’est un 
immense crescendo dans lequel 
chaque instrument soliste où cha­
que famille apporte la variété des 
timbres.

Ces vingt minutes de musique 
étaient voulues par l'auteur d'une 
rigueur absolue et il n'admettait 
pas le moindre « Pressez ». Je le re­
vois au pupitre, vêtu de son com­
plet marron, tenant une baguette 
qui paraissait si longue, mener au 
succès, cette gageure de l’orchestra­
tion tel uîï métronome qui bat ses

positivisme ne peu vent-ils 
nous rapprocher de lui ? Pauvre 
Saint-Saens, il souffre de l’image 
d’Epinal du méchant, du caustique, 
zézayant, bougon, qui renie Wag­
ner après l'avoir admiré et dont la 
musique ne reflète pas un rtome 
de sensibilité !

La musique pourtant grâce à lui 
a retrouvé des ailes, elle est mou­
vement perpétuel : le dynamique 
primant sur la sensibilité ; elle amè­
ne l’ère du rythme que le Sirawin- 
sky du « Sacre » fera éclater dans 
le ciel parisien.

A cotte époque glacée mais pu­
re viennent boire Milhaud. 
Poulenc, Roussel surtout, Fauré, Ra­
vel. Sa connaissance du contrepoint 
fait retrouver la vieille et savante 
polyphonie française de la Renais­
sance.

Il est le premier à inciter le pu­
blic à se tourner vers la musique 
instrumentale, sans la relier obli­
gatoirement a la musique oamati- 
cjue. Rôle historique donc, qu'il 
éclaire par ses propres recherches, 
il pressent, ce que plus tard on nom­
mera la musicologie : il dirige l'édi­
tion des œuvres de Rameau, fait 
revivre les vieux modes grégoriens.

Concerts de l’Orchestre 
d'Accordéons de Paris 

sous la direction d'Etienne LORIN 
CONCERTS PUBLICS

Jeudi 4 mal, ù 20 h. «0 : Centre 
fnternational de Séjour de Paris, 
6, avenue Maurice-Ravel, Parls-12c, 
2émc Concert de Solistes de la sai­
son 1971-1972.

Jeudi il mal, A 14 h. 30: square 
Mauriec-Gardctte, Paris.

Jeudi 1 i nuil, à 20 II. 30 : Parc des 
Buttes-Chaumont. Paris.

Dimanche H mai. après-midi : au­
dition au Festival International de 
la Musique a la Foire de Paris.

Samedi 20 mal, en soirée : Concert 
A Chambéry, avec l’Orchestre d'Ae- 
cordéons de Chambéry* sous la direc­
tion de M. Teppaz.

Dimanche 4 Juin : participation au 
Premier Festival Mondial de l'Ac­
cordéon, a Montmorency.

Le malin : audition au cours de 
la messe.

L'après-mldl : audition au cours 
du Gala de l'Accordéon,

me

murmu-

.(Suite page 4) '
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1914 — Berg allait bientôt entamer Woz- 
zeck : il rédige 1er, 3 pièces pour orch. o;j, 
6. Langage audacieux, mais encore un cer­
tain romantisme. Orchestration chargée et 
complexe. Interprétation : mise en place 
minutieuse ; objectivité.

Suivent les 5 brels Licdor avec orch. op. 
4, sur des textes do cartes postales (en 
vérité. les poèmes parient d’une donnée 
naturelle pour philosopher). Déjà une 
vro de maîtrise, d'un expressionnisme 
puissant. L'orch. ■ agrandit • les lieder. l.c 
Sème est admirable.

Margaret Price, soprano, apporte à ces 
mélodies, ainsi qu'aux 2 extraits chantés 
do Lulu. la Justesse, la précision, la sou­
plesse, l’intelligence et la beauté vocales.

Vaste, large et profond, l'enregistre­
ment est cependant très aéré. Gravure co­
pieuse.
D.G.G. 2530 146

dresse de l'amour ou paix bucolique, de 
l'autre agitation do la vie ou éclat des 
armes) la musique est généreusement pas­
sionnée.

. Siegfried Idyll » de Wagner, sérénade 
écrite pour un orch. réduit sur des thèmes 
de Siegfried, en l'honneur du 1er anniver­
saire do son fils, est uno page Intime, à 
part dans son œuvre.

« Titl Eulenspicgel » do Strauss : musi­
que pleine d’« aventures • 
inattendues. On suit les différentes facé­
ties de T.

Cependant il s'agit bien plus du reflet 
d'un « état d'esprit - que d’exploits quel­
conques (le personnago mythique est sym­
bolisé par le cor fringant et la clarinette 
narquoise).

Ouant à l'illustre « Moldau • de Smctana 
voilà bien la plus fraîche, la plus « vraie » 
des peintures musicales consacrées à la 
nature 1

TELEMANN :
MUSIQUE DE CHAMBRE

Ce disque mérite son titre ■ Telemann 
Intime • ; do la vraie musique de cham­
bre, douce et reposante, avec 4 Joyaux 
peu connus. D'abord 2 sonates en trio 
pour flûte à bec. hautbois, clavecin et 
gambe. Celle en ml mineur affccto uno 
prédilection pour l'écriture en Imitations. 
Celle en ut mineur est particulièrement 
équilibrée,

La sonato pour viole de gambe et basse 
continue est une très belle pièce, d’ins­
piration noble. La partita N‘> 2 pour flûte 
à bec soprano ot clavecin, lumineuse, est 
(a seule du lot qui no soit pas à l'Italien­
ne mais comprenne plus de 4 mouvements.

Nous avons déjà dit comme la musique 
de Telemann concilie les différents -goûts». 
Remarquons aussi combien chaque partie 
est idéalement adaptée à 
concerné ; ce qui semble infirmer l’asser­
tion courante selon laquelle, à cctto épo- 
quo. les compositeurs n'écrivaient pas en 
vue d’un instrument bien déterminé, con­
fiant une partie à tel ou toi timbre In­
différemment.

La prestation des « Mélophllètes » 
tient PIntérôt. On notera l'agilité du flû­
tiste, la pureté du hautboïste, la plénitude 
du gambiste.

La reproduction préserve 
« sous ia lampe ».

B.A.M. (Discodisc) LD 6017

WEBER : MUSIQUE DE CHAMBRE
Elégant et romantique, le 

concertant clarinette-piano op. est une 
sorte do sonato 5 2 où les instruments 
jouent un rôle égal {1 - 1c dialogue s’ou­
vre avec feu sur 1er thème fougueux, le 
2d sera lyrique ot doux : contraste tradi­
tionnel ! Développement imagé et spirituel.
2 - and de forme lied, d'une pocsio pre­
nante et un peu mélancolique ; épisode 
central tourmenté. 3 - rondo d’une brillan­
te et superficielle virtuosité, coda en feu 
d’artifice).

D’esprit et d'écriture plus classiques, le 
trio flûte-vloloncelte-piano offre un carac­
tère souvent pastoral 11 - conversation raf­
finée. 2 - l'agilité dansante de la flûte 
rappelle P» Invitation à la valse». 3- 
- Plainte du berger * sur une chanson po­
pulaire. 4 - finalo franc, guilleret, plein 
d’une sève toute haydnienne).

Clarinettiste G. Déplus : timbre agréa­
ble. émission fine, solide technique : pla­
niste Martine Joste : opportunité et intel­
ligence des interventions. Leur version est 
pleine de subtilités et. naturellement, de 
brio. Avec la même. 2 autres grands ar­
tistes. M. Larrieu et le cclliste M. Re­
nard traduisent le trio avec un tact inouï, 
une musicalité exquise.

D'ailleurs, ces Interprétations sont ex­
traites du livre d'or de France-culture. Sa­
tisfaisante, la reproduction sonne bien. 
O.R.T.F. (Chant du Monde) 1001

VIVALDI : LES CORDES
Encore une version des Quatre Saisons ! 

Certes, mais exceptionnelle. Elle est duo 
à la forte personnalité de N. Marriner 
conduisant I Académie de St-Martin-des- 
Champs.

D'abord, tout est posé avec légèreté; 
mis en relief par des nuances bien venues. 
Et puis, toutes les sollicitations du texte 
sont suggérées avec Intelligence (Borée 
se déchaîne, et l'orage, do «L'été»): 
les détails anecdotiques se détachent du 
contexte (le chien de berger, du 2èmc 
mouvement du « Printemps »...) : parfois 
los évocations deviennent saisissantes 
(ainsi le 1er volet de « L'hiver ». obtenu 
près du sillet, devient positivement éton­
nant). Cependant, comme tout demeure 
musical ! (chant des 
des sources et
«Printemps», pluie d’hiver, etc...).

Réalisation du continuo faite au clavecin 
ou 5 l'orgue suivant le caractère du mou­
vement. ce qui est très heureux. Bref, l'in­
terprétation. pittoresque et poétique, re­
nouvelle ce cycle ressassé. A signaler 
aussi la pureté de la gravure.

ARGO (Decca) 7402 B

.

JANACEK : LE PIANO
Intégrale do la production planistlque. 

D'abord 2 pages accompagnées par d'au- 
instruments. Formation Inattendue dans 

le Capricclo pour la main gauche et vents:
3 trombones, 1 tuba. 2 trompettes et... 1 
flûte 1 Du lyrisme : surtout beaucoup de 
dynamisme dons cet ouvrage de concep­
tion avancée. Et une certaine rudesse pro­
venant du choc des divers «vents» (1 - 
virulent. 2 
danse. 4

Le Concertlno pour piano, 2 violons, al­
to, clarinette, cor et basson est une par­
tition Juvénile (1 - dialogue piano-cor In­
terrogatif. 2. 
sarcastique. Entrée des autres instruments 
dans les allègres No 3 et 4)

Maintenant, les œuvres pour piano solo. 
Le Tema con varlazlonî. page de jeunesse, 
enfile 7 variations concertantes.

«Sur la route» fou 1. X. 1905), début 
do sonato, se fait l'écho d'une émeute so­
ciale : mais pas de programme véritable 
(1 - « Pressentiment » : sombre et tour­
menté. 2 - • Mort « : déploration funèbre)

« Sur des sentiers effacés » : cycle, do 
10 pièces pour la 1ère série, de 5 pour la 
2d. Des feuillets d’album, qui pourraient 
composer une rétrospective autobiographi­
que. L’ensemble a donc la saveur du sou­
venir. Simple. Intime. Il est un peu lan­
guissant.

Enfin. ■ Dans la brume » : 4 pièces de 
ésotérique ot d'écriture très mo-

GREGOR1EN
• Dans la Joie de Pâques». Cotte Joie 

est tantôt contenue tantôt exubérante. In­
térieure ou Jubliatolre. Destinées à la (ôte 
de Pâquos et au temps de Pâques, los 
20 séquences, axées sur la Résurrection, 
la célèbrent avec enthousiasme.

Le grégorien • émeut le cœur et le pa­
cifie ». Sa beauté et sa profondeur, la 
spontanéité de son allégresse, so ten­
dresse ou la « libération « qu’il provoque, 
sont des sources régénératrices Inépuisa­
bles.

Du:

très capricieuses.

méditatif 3. - caricature do 
lumineux)

On entend les cloches pascales. Puis les 
chants : alléluias, antiennes, répons, hym­
nes. etc... 6 d’entre eux. proposés à la 
suite, composent la messo de Pâques (in­
troït. graduel, alléluia, prose, offertoire, 
communion).

L'abbaye de Kergonon est une abbaye 
bénédictine bretonne. Le chœur dos moi­
nes chanto avec simplicité et dignité.

Notice faisant l'apologie du grégorien, 
puis analysant chaque plage. Présentation 
très soignée et bien illustrée.
ARION 30 A 134

Roland CHAILLON.
l’instrumentdialogue piano-clarinette La vorslon des Pr. en impose par son 

respirations, sa forco tran- 
déchaînements contrôlés. Celle

LES MUSICIENS DU SOIRaisance, ses
quille, ses . , . «
do S.l. comporte boaucoup de poeslo. tout 
en faisant rejaillir quelques roflcts do la 
gloire du héros sur la paisible Idylle. Cel­
le do T.E. est fantasque, très spirltuollo. 
VOIX DE SON MAITRE C 053-01 193

Nous avions déjà entendu ci vu 
à la Télévision la CHORALE des 
CORDELIERS DE NANCY. Le 1H 
mars, c’est encore une belle for­
mation de la région Lorraine que 
nous avons pu apprécier : l'HAR- 
MONIE MUNICIPALE DT3PINAL 
sous l’habile direction d'Emile HEN­
RY.
Au programme : Menuet et Fugue, 
de Massis. Adieu Shangaï, de Roger 
Roger, Chevauchée Caucasienne, 
de Roger Roger. Beaucoup de Jeu­
nes. Très bien les liant bois.

Le 4 mars, nous étions invites 
à écouter une excellente société clu 
Nord, région fertile en sociétés mu­
sicales. L’HARMONIE DE LILLE, 
dirigée par M. César STRIYF nous 
a présenté des extraits de son ma­
gnifique répertoire.
Au progranune . .
Marche des poilus, du 1er Régiment 
de Barat. Carnaval Norvégien, de 
Grieg. Cow-Boj-Rliapsody.

Nous ne pouvons qu’applaudir le 
chef et ses musiciens.

sou-

a CONTES et LEGENDES »»
l’éclairage La rubrique ainsi Intitulée et qui rassem­

ble les pages suivantes, constitue le 1er 
volume d'une collection nouvelle : « Les 
classiques immortels de la musique ». Par 
sa présentation heureuse et son prix mo­
dique. elle est susceptible d'intéresser 
les jeunes mélomanes et. par suite, les 
écoles de musique.

a L'apprenti sorcier » de Dukas, d apres 
la ballade do Goethe, représente une réus- 

la fols dans lo domaine descriptif

MOZART : LE PIANO
Œuvre de virtuosité (écrite pour lui et 

Nannerl ?) le Concerto 2 planos-orch. en 
ml b. (K. 365) est ,tino pièce-maîtresse. Les 
pianos se répondent 
pagnent (1 —/au sein dos thèmes nais­
sent les contrastes qui fouettent lo déve­
loppement. 2 — entré ritournelles orches­
trales ciselées, rôvè des claviers. 3 — 
finale mousseux sur thème populaire).

Le Concerto 3 pianos-orch. on fa (K 
242) possède du charme, mais moins d’in­
térêt. Ampleur moins vaste de la musi­
que : partitions solistes plus faciles. Pas 
do contrepoints interpienistîques (1 — Cf 
volet initial du précédont. 2 — dans le 

style d’une romance. 3. —le gracieux thè­
me s’inscrit dans une métrique ternai-

f Denise Duport et Muriel Slatkîno (qui 
s'adjoignent O. Russell pour le 2d). très 
habituées au Jeu en commun, ont des qua- 

s’harmonlsent

(>
Grand duo■; ou s’cntrc-accom-

sons
bile.

site â
et dans celui de la musique pure.

Oe Ravel. * Ma mère l’oye » est une il­
lustration raffinée do contes enfantins.

• La belle ou bois dormant », suite tirée 
du ballet do Tchaïkovsky. offro beaucoup 
de charme.

Si Mcndclssohn e3t 5 l'aise dans i évo­
cation des choses surnaturelles. Il no les 
dramatise pas 1 Dans ■ La belle Méluslne » 
rarement entendu. H oppose lo thème en­
sorcelé à la phrase fraîche et sinueuse de 
l'ondine.

R. Firkusny est un disciplo de Jnnacek-: 
cela compte! Los exécutions sont per­
cutante (Capr.) fraîche (Conc.) envoûtan­
te (Route) délicate et Intérieure (Sent.)

Enregistrement « vrai ». présent. Gravure 
sur 2 disques en poclwtle-album. Notice 
trilingue.
D.G.G. 2707 055

I

I..-/;••
I : Le P’tit Quinquin.
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\ MOZART : LE VIOLON

Le Concerto violon-orch. N° 3 (K 216) 
est un légitime favori du public. Il subit 
l’influence française. Le concours soliste- 
orch. y est particulièrement heureux (1 ♦ 
1er thème, ferme assuré, plaisant, essen­
tiel pour le développement. 2 - très haut 
moment de palpitante poésie nocturne. 3- 
finale polymorphe : alla svelte, and.-séré­
nade. allegretto populaire, dernier refrain 
suspensif).

Brillant, le Concerto violon-orch. 4 
(K. 2lS) cherche avant tout à éblouir. En 

, . , . ré majeur, lo violon sonno d’éclatante fa-
La 30èmc Sonate est un havre lyrique ^ décidé ; rôle prédominant et dif-

entre les No 29 et 31. plus «cérébrales». f-;c|ie <jU soliste. 2 - émouvante ligno mé-
Libre. la structure se plie au message |odi{|ue du violon. 3 - rondo émaillé de
que l’auteur veut transmettre (1 - 1er thème rencontrCS imprévues qui lui donnent une
comme Improvisé ; 2ème cantabile. 2 - 
presto emporté. 3 - variations sur beau 
thème lent).

La 3tème Sonate, écho d'une crise mo­
rale. est douloureuse puis radieuse. La 
forme so plie aux exigences de l’inspira­
tion (2 - sorte de scherzo volontaire. 3 - 
finale de structure complexe, comprenant 
notamment 2 fugues; issue victorieuse).

Tltanesquc, noblo. la 32ème sonate com­
prend 2 volets de coupe fort compliquée 
(1 - « saisir le destin à la gorge » ; am­
pleur orchestrale. 2 - ariette variée, qui 
so dégage peu à peu des servitudes ter- 

évoluer vers l'extase)

i Suivent 2 extraits de « Shéhérazade » do 
Rimsky-Korsakov, inspiré des Contes dos 
mille et une nuits (Récit du prince Calcn- 
der : écho do nombro de péripéties. Le 
prince ot la princesse: lyrique ballade).

Dans le descriptif « Mazeppa » de Liszt, 
d'après V. Hugo, la musique suit l'action...

(course fulgurante, plainte,

lltés complémentaires qui 
et s'équilibrent. Le Collcglum Academicum 
de Genève (dir. R. Dunand) est sobre.

Réalisation : groupe de claviers bien «dé­
coupé » sur l'orch.
CONCERT HALL (Guilde) SMS 2742.

SUCCES
Nous sommes heureux d'apprendre 

que le disque « (’oiieerl n- » ;en­
registré par l'Orchestre d .\coorii<onx 
de Paris et dont M. Ciwiüon .i >:\:l 
une critique très élogieuse dnn- 
numéro de décembre riu 
la CM.F., vient d’être promu --ur 
Prix du Disque 1912 :> par mie du Disque Charles-Crc-:.

I
ï
I pas à pas 

chute. Triomphe).
Exécutions dues à divers formations et 

très équilibrée (A.S.J

BEETHOVEN
LES DERNIERES SONATES PIANOiI chefs renommés : . ,

poétique (M.OJ brillante (B.B.D.) fluide 
(B. B.) colorée idyllique (S. 2 et 3) pictu­
rale. suggestive (M.)

Chaque face totalise 1/2 heuro de mu­
sique. Lo très bel album pochette de 2 
disques est livré avec fiches détachables 
(étude sur chaque compositeur et œuvre) 
GUILDE SMS 5201/2

à son dynamique chef. M. Etienne 
Lorin.

li. originalité piquante).
J.-J. Kantorow est un bon virtuose (mal­

gré quelque inégalité : cadence 1er mouve­
ment du « sol - et entrée du « ré «) et un 
musicien sensible. Sous la baguette de T. 
Guschlbauer. le « Bournemouth sinfonietta 
Orchestra » propose une prestation abso­
lument excellente. On peut classer ces 
versions parmi les bonnes.

La réalisation est réussie avec brio.
ERATO STU 70 709.

f Y
DISTINCTIONS

BERG

bre du Conseil d'Administration de 
la C.M.F. aux grades de Comman­
deur des Palmes Académiques et ta-. 
Chevalier de l'Ordre des Arts et 
Lettres. Nous lui adressons nos oten 
vives félicitations.

livret atrocement dramati-Ecrlte sur un ...
que. reflet d'un pessimisme morbide, la 
musique de Lulu est d'une autre tenue. 
Voici la suite symphonique tirée de l'opé- 

scrielle : orchestration flui­
de ; expression lyrique et tragique intense... 
Le style de Berg atteint ici sa plus su­
blime acuité.

ra. Ecriture
VIOTTI ET MOZART : LE VIOLON

Le Concerto violon-orch. N* 2 do Viotti. 
Inédit au disque, permet au soliste de dé­
ployer toutes ses possibilités (1 - l'ex­
position d’un thème très décidé, et d un 
autre chantant, coulant, effectuée par 
l'orch.. est suivie d'un développement clas­
sique par le soliste. 2 - brève halte, don­
nant des ailes au chant du violon. 3 - ron­
do de bonne humeur, alerte et spirituel).

Le Concerto violon-orch. N'J 5 en la (K. 
219) de Mozart est un très bel ouvrage, 
d'ailleurs populaire, aussi inspiré que bril­
lant (1- tutti solennel, après lequel le vio­
lon chante éperdumont. reprend vigoureuse­
ment le thème pour le développer. 2. - char­
gé de poésie. 3. - menuet racé, au milieu 
duquel s'insère un intermède * turc ». d ou 
le surnom de concerto).

violon-orch. K. 261 fut rédigé

J
restres pour 

W. Backhaus fut un dos meilleurs Inter­
prètes de Beethoven, qu’il domine (tech­
nique) et respecte (esprit), il sait, tan­
tôt faire chanter le clavier, tantôt faire 
bondir les bouillonnantes idées. Il sait 
surtout fortifier son jeu. de toute la pro­
fondeur de la pensée beethovénicnno. La 
32ème est particulièrement magistrale.

Le report transmet l'instrument avec do 
belles et fidèles sonorités.
OECCA 7096 B

La version offerte par l’Orch. de Lon­
dres. dir. C. Abbado. crée une atmosphère 
étonnante. Les tensions et détentes suc­
cessives Imposent un climat envoûtant, 
qui ne « lâche » pas l’auditeur.

Félicitations également à M. Moscv, 
Trésorier de l’Association des oo-

Cd^nS'1faalem6jla^CoCfti?S;cVTeI

Sociétés Musicales et Chorales.
oiseaux, murmure 

souffle du zéphir dans le
i •
fV

i

:H RACHMANINOV : 
LE PIANOT

S’il n’a point infléchi le cours de la 
musique. Rachmaninov n'est cependant pas 
négligeable. Témoin ce 3ême concerto pour 
piano et orch.. virtuose et sensible, quoi­
que à un degré moindre que l’illustre 2d. 
C'est une longue et prolixe confession.

(t - laisse au pianiste un rôle de tout 
1er plan. 2 - élégance alourdie do quel­
que inquiétude. 3 - finale enchaîne : là 

heureusement, le piano actif sur-

HAYDN : SYMPHONIES
La Symphonie N» 26. dite « lamcnlalio- 

ne » (pour la Semaine Sainte) est contem­
poraine de • la Passione » (N-> 49). (1 - 1er 
thème fébrile; 2èmc issu du grégorien. 2 - 
se plaint, sur la démarche régulière des 
basses. 3 .- austère, lo menuet sert de fi-

L'Adagio ...
pour remplacer le volet médian de l œu­
vre précédente, mais ne put se mainte­
nir h cotte place.

fin violoniste, auxJ.-P. Waliez est un 
sonorités claires, au style net et brillant. 
Secondé par l’orch. de chambre de Munich.

des interprétations agréables eti! propose 
valables.

Très flatteuse pour 
ductlon apporte un orch. un peu terne, 

CLASSIC 991 097

encore, 
classe l’orch. édulcoré).

Soutenu par l’Orch. de Chicago que di­
rige G. Prêtre, A. Wcissenbcrg exposo 
d’abord avec un délicat romantisme, puis 
éclabousse de sa technique sans faille 

(inesse. Cette version plaît

nale).
La Symphonie N° 34 ouvre 

« Sturm und Drang - : mais seul 
mouvement est en mineur (1 - ado com­
mençant l’œuvre sur une teinte sombre. 
2 - par contre, allô insouciant. 3 - menuet 

clair, franc. 4-bref finale, vif et

la crise 
le 1er 1le soliste, la repro-? e

ï ■

BEETHOVEN : VIOLON ET PIANO
Les deux sonates los plus connues : un 

réédition soi-

rnais non sans 
par sa fougue.

La gravure 
fions et suit souplement les inflexions.
RCA 645 104

brillant, 
gai).

Datant de la période 
• Symphonie H» Tl est de proportions har­
monieuses dans sa concision (1 - gracieux 

2 - and. velouté, con sordinl.
contraste d’un

?inscrit fidèlement les inten-
« galante ». lacouplage généreux en 

gnée et uvontageuse !
La Sonate N» 9 <* à Kreutzer » op. -7 re­

quiert un style sérieux, expurgé, ferme et 
puissant (1 - début hardi : cadence-reclta- 
tif du violon, coupée d'accords au piano ; 
puis départ du torrentiel presto. 2 - sur 
thème simple, variations de caractère dé­
coratif. 3 - reprend le tempo et l’esprit du 
volet initial, a l’aide d'un thème plus sou­
riant).

A. Grumisux est très ù l'aise dans ce 
romantisme fougueux. Le piano est. tenu 
par la si regrettée Clara Haskil. Version 
très étudiée et équilibrée, extrêmement 
vivante.

une

i >
GRANADOS : LE PIANO et pimpant.

3 - menuet mordant, avec
souplement balancé. 4 • finale cnleve. 

de forme rondo-sonate).

Nous avons déjà analysé les 12 dan­
ses espagnoles. Elles se nourrissent d‘un 
folklore « Inventé », ou transformé et su­
blimé à travers le prisme de la personna­
lité aristocratique do l’auteur. Elles ont 
de l'élégance et de la sève : elles se 
partagent l'énergie et l’abandon ; elles al­
lient le chatoiement des harmonies à la 
précision du trait (On aimera surtout la 
capricieuse « Oriental «, lo nerveuse Zara- 
banda ». la pastorale • Villanesca ». la 
• Anlaluza ■ cambrée la follement dansan­
te * Rondclla ». la féminine « Volonciana ». 
la « Danse triste ». la gitane « Zambrû », 
la mauresque • Arcbesca »...)

Alicia de Larrocha est l'interprète rêvée 
répertoire. Outre ses qualités

:
trio F

;

classique - moderneAlors qu'on entend toujours les mêmes 
symphonies de Haydn, ce disque en ap­
porte 3 inconnues. Avec R. Leppard (con­
duisant l'« Engllsh chamber Orchestra » et 
tenant le clavecin) elles prennent vie. ont 
uno urne, no manquent ni do précision ni 
do finesse.

■/

? i-1
v
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f
aérée et répartition stéréoAcoustique 

équitablo.
PHILIPS 6500 084

A>artistes donnent une traduc- 
« Prin-Les memes

lion avenante de la Sonato U> *
24. l.e titre, qui n est pr.s de ÆÈ%

SELMER
POEMES SYMPHONIQUES

4 poèmes célèbres présentées par W. 
rurtwaengier i. la tête de l'orch. de Vien­
ne. Anciens. les enregistrements sont bien 
restitués, meilleur pour T.O., moins bon 
pour S.l.

o Les Préludes » do Lisrt savamment bn- 
contrastes (d'un côté ten-

VA.
\r I

temps » op .
Beethoven, convient bien b cotte pag. en­
soleillée (1 - le violon expose une phra­
se heureuse : lo 2èmo fera « jaillir » «a 
sève. 3 - très délicat cantabile que so 
partagent les duettistes. 3. - scherzo cu­
rieusement déhanché, explosant parfois co 
Joie. 4. - rondo qui lait dos giâcccj

PHILIPS 6580 032

pour ce
• nationales • qui situent les danses sur 
leur terrain, elle fait prouve d'une vive 
sensibilité, leur apporte fougue et couleur 
ainsi qu'une poésie puissamment parfumée 
et très pénétrante.

Réalisation technique délicate.
ERATO EFM 8059

MANUFACTURE D’L'STRtÇ.tEfîTS DC M'JSIOUS
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DOM BEDOS 
ET LE TEMPERAMENT 

NOUVEAU MANUEL 
COMPLET DU FACTEUR 

D'ORGUES

LE TEMPERAMENT

CHAPPELLSuite de la 1ère page 
du fondamental Do, sur 4 - double 
octave de ce fondamental. Il y a là 
une erreur qui n’avait pas échap- 

à Pythagore qui, ayant établi 
succession des quintes comme 

donnant les douze sons chromati­
ques, admet ipso facto, la pluralité.
a tierce dite naturelle ou 5/4 

est à l’origine de l'erreur de Dom 
Bédos qui, accordant, huit tierces 
selon ce principe, ne peut trouver 
l’octave du son d’origine qu’en fai­
sant encaisser à une seule quinte 
dite «quinte du loup» agrandie 
de tout ce qui manque aux huit 
tierces naturelles, permet de rat­
traper la trop lointaine octave. Au 
sujet de l’outrance des tierces ma­
jeures que condamne Dom Bédos. 
on peut dire qu'elle a impression­
né longtemps les musiciens, il en 
est encore sans doute qui. ayant 
travaillé le contrepoint rigoureux 
avec les maîtres formés au siècle 
précédent, se souviendront qu'ils 
se sont entendu recommander 
d'éviter d’enchaîner deux tierces 
majeures ou deux sixtes mineures, 
survivance de la condamnation 
pour «outrance» de la tierce al­
lée ée des savants qui manquent 
à celle dite naturelle de rapport 
5/4.

«B
Dans le nombre de systèmes 

qu’on a inventés, il y en a deux 
qui sont les plus remarquables, l'un 
qu’on appelle l’ancien système, qui 
consiste à tempérer inégalement 
les quintes, et le nouveau, selon 
lequel on affaiblit moins les quin­
tes mais toutes également.

Les mathématiciens ne se sont 
pas trouvé d’accord avec les har­
monistes. Ceux-ci ne consultant 
que là nature de l’oreille, n’ont pu 
goûter cette nouvelle partition qui 
leur parut dure et moins harmo­
nieuse que l’ancienne. En effet les 
quintes n’y sont affaiblies que d’un 
douzième de comma et, toutes le 
sont de même. Mais aussi, il n’y a 
aucune tierce majeure qui ne soit 
outrée (Par rapport à 5/4 tierce 
dite naturelle) ce qui rend cette 
partition dure à. l’oreille. Selon 
l’ancienne partition on affaiblit 
environ onze quintes d’un quart 
de comma. Cette altération est bien 
plus considérable qu’un douzième 
de comma, ce qui se fait ainsi pour 
sauver huit tierces majeures (tou­
jours 5/4) et comme en altérant 
ces quintes d'un quart de comma 
on ne parviendrait pas à l’octave 
juste, on fait tomber tout ce qui 
manque sur une seule quinte que 
l’on sacrifie pour ainsi dire, et qui 
devient outrée. EUe se trouve sur 
le ton le moins usité, les facteurs 
l'appellent la quinte du loup (on 
ne peut sans doute pas mieux que 
l'explication qui précède condam­
ner un système).

Quelque respectable que soit l'au­
torité des savants qui ont imaginé 
la nouvelle partition, on n’a pas 
laissé de l’abandonner quoique, se­
lon la théorie, elle paraisse moins 
imparfaite que l’autre. La raison 
que donnent les harmonistes de 
leur choix, est que les quintes peu­
vent souffrir une altération d’un 
quart de comma et môme un peu 
plus, sans perdre leur harmonie.

EDITEURS DE MUSIQUE
COLLECTION ORCHESTRES A PLECTRE

------ PARTITIONS EN VENTE ------

Le bel enfant amoureux 
1er concert •
Paysage napolitain *

W.A. Mozart 
F. de Boisvallée 
P. Duclos

L'Éclat de rire (de Manon Lescaut) D. F. E. Auber 
Cœur léger •
Clair de lune *
Ballade *
Air champêtre •
Adieu madras, adieu foulards 
Popinella 
3ème concert 
Air en forme de pavane 
Echos du soir (avec guitare solo)
Paysage suédois •
Miniature •
Ma sérénade 
Maria •

J Offenbach 
J. S. Bach 
J. Pachelbel 
Bob Astor 
Jean Leroi 
G. Verdi 
F. de Boisvallée 
Roger Roger 
Th. Veneux 
Th. Veneux 
F. de Boisvallée 
P. Jouvin 
P. Duclos 
Th. Veneux 
F. Lopez 
F. Lopez 
M. Stern

Couplets de l’automate 
Aria
Canon en ré majeur*
Pop March *
Sportissimo *
La Traviala 
2ème concert *
Gavottina •
Manège •
Bouquet de foie
Tambourin en forme de musette • 
Lovely cab •
Paysage ibérique 
Idylle *
Viva N a poli
La mandoline a du bon • 
Capricieuse

Th. Veneux 
Th. Veneux 
Aliprandi 
J. Leroi 
J. B. Lullî 
Roger Roger 
F. de Boisvallée 
F. de Boisvallée 
S. Dagosto 
P. Duclos 
H. Betti 
F. Lopez 
F. Lopez

il est bon semble-t-il, de noter 
ici. la position très nette prise quant 
à ce qui précède par M. Hamel 
« complément à l'ouvrage de Dom 
Dédos 1849 ».

Voici ce qu’écrit cet excellent ju­
ge en la matière :

«Cependant, on est forcé d'al­
térer tous les intervalles intermé­
diaires de l’octave sur les instru­
ments à sons fixes. Pour s'en con­
vaincre, on n’a qu'à accorder bien 
justes (c'est-à-dire en rapport 5/4> 
les tierces Ut, mi, — mi, sol fi 1 et 
sol fi 1 ou lab ut 2 et l’on verra 
que l’ut 2 n'est pas l’octave de utl 
mais qu’il se trouve beaucoup plus 
bas qu'il ne devrait être — Si 
nous supposons que cette altération 
n'est que de 1/6 de ton. il s’ensui­
vrait que répété sur six octaves, 
le dernier Ut serait un ton plus 
bas que le premier et qu’alnsi lors­
qu'on jouerait en Ut dans la basse 
on jouerait en si b dans les des­
sus ». Malgré l’imprécision des rap­
ports proposés par Hamel, on peut 
dire que le principe est clairement 
établi qui condamne la tierce dite 
naturelle pour insuffisance de vi­
brations.

D’ailleurs, cette constatation est 
fréquente dans les sociétés musica­
les d’amateurs où. les corrections 
d'intervalles ne sont pas spontanées 
mais où -tout de même, les musi- 
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LE COIN DES JEUNES sa mort.
Il n’avait pas le plus petit bout de

[ruban.
Il n'était sûrement d'aucune Aca­

démie,
Il avait qu’il était Ravel tout sf???- 

[pie ment
Et que son nom, déjà, semblait une 

Lharmonie.
De sa mort, la musique est comme 

l endolorie.
Et VInfante Défunte éveillée un 

[moment
— Morte mystérieuse et qui lui doit 

[la vie —
Voulut chanter, d'en haut, pour son 

[enterrement.
Il n'avait rien, mais il avait, pour 

[tout cortège. 
La valse, le Quatuor en Fa. Les 

[ Sortilèges
Le Boléro qu'on a joué sous tous 

f les ciels.
L'Heure Espagnole avec sa langueur 

[énervante... 
Pas un titre ! Pas un honneur ! Pas 

[une rente
Il avait simplement qu'il était im- 

[mortel / 
(à suivre) 

Pierre PAUBON

Maurice Ravel ne devait plus 
écrire et il avait pourtant bien des 
projets en tête tels que Morgiane, 
ballet-opéra tiré des contes d'Ali- 
Baba pour Ida Rubinstein ; une 
Jeanne d’Arc, d'après Delteil, pour 
laquelle les différents tableaux 
étaient projetés et pour laquelle le 
dessinateur Luc-Albert Moreau, fi­
dèle admirateur du musicien avait 

réalisé des esquisses, quelques au­
tres moins avancés dont il est inu­
tile de parler.

Suite de la 1ère page
vient accroître l’impression d'inquié­
tude engoissce. Cette inquiétude an­
goissée, nous en retrouvons l'équiva­
lence dans le Gibet ».

Frère jumeau du précédent, par 
sa date de naissance, le Concerto 
en Sol majeur (pour les deux 
mains) est de caractère très diffé­
rent. Ravel l’avait écrit en vue 
d'une tournée en Amérique où il 
devait se produire en soliste. De­
vant les difficultés techniques ac­
cumulées il se contenta d'emporter 
sa Sonatine.

Ce fut une gestation très labo­
rieuse !

« Je n’arrive pas à terminer mon 
Concerto pour les deux mains ; aus­
si j’ai résolu de ne plus dormir mais 
plus une seconde. Mon ouvrage fi­
ni je me reposerai, dans ce monde., 
ou dans Vautre.

Ce devait être tout d’abord une 
Rapsodie Basque. Le premier mou­
vement «Allegro», lancé par un 
thème confié au piccolo est d’une 
gaieté rustique au caractère de 
« bransle gay ». Un « meno vivo » 
amène des phrases expressives dé­
veloppées puis un retour des thè­
mes, cadence, selon la forme clas­
sique de cette partie.

En écoutant l’« Adagio » on peut, 
si l’on ait distrait, songer à quelque 
G.vmnopédic de Satie mais remer­
cions Ravel de nous avoir donné 
cette mélodie, cette méditation qui 
va si loin, si haut. Marguerite Long 
créa' l'œuvre le 24 janvier 1932 si 
brillamment qu'elle bissa le final ! 
Elle faisait part, à l’auteur, s 
d’une séance de travail, de 
ficulté à soutenir l'expression d'une 
mélodie si longue si l’on veut gar­
der à la phrase qui coule... Tou­
jours enfermé dans son univers 
bien personnel Ravel l’interrom­
pit brusquement : « La phrase qui 
coule? Je l’ai faite deux mesures 
par deux mesures et j’ai failli en 
crever ». Exposée par le piano elle 
est reprise par l’orchestre apres la 
partie médiane tandis que le solis­
te égrène des traits légers.

Le «presto» final qui dure trois 
minutes est éblouissant et il faut 
dire que Marguerite Long l’a mar­
qué, comme toute l’œuvre bien sur, 
de sa maîtrise inoubliable. Elle 
semblait « se jouer » de ce concerto. 
C’est une partie de cache-cache 
entre les instruments les plus mal­
habiles qui n’ont pas été ménages 
et les refrains repris par toutes les 
vedettes de l’orchestre tandis que le 
pianiste est à l’ouvrage «à toute 
vitesse» connue le voulait l’auteur.

L’exceptionnel baryton Martial 
Singher créa aux concerts Co­
lonne la dernière œuvre de 
Maurice Ravel Don Quichotte 
à Dulcinée sur des poèmes de Paul 
Morand. Ces trois chansons sont 
construites sur des rythmes espa­
gnols et basques. «Chanson Ro­
mantique» est construite sur un 
rythme de « cuàjara » : danse espa­
gnole qui alterne les 6/8 et 3/4. 
«Chanson Epique » emprunte le 
rythme de « Zortzico » : danse bas­
que â 5/4. Enfin « Chanson a boi­
re» est bâtie sur la forme «jota ;> : 
danse espagnole d’origine aragonai-

En ce sens, leur partition n’est 
pas inférieure à la nouvelle dont 
les tieress toutes outrées choquent 
nécessairement l’oreille. Leur fonc­
tion de distinguer essentiellement 
les modes (tons) est trop impor­
tante dans l’harmonie, pour ne pas 
préférer un système où il s’en trou­
ve le plus grand nombre possible 
de justes. Le compositeur au reste 
met à profit les défauts inévita­
bles de cette partition. Il y trouve 
des avantages Pour mieux carac­
tériser l’esprit de ses pièces. Veut- 
il composer du gai, du triste, du 
majestueux, etc. Il choisit le ton 
propre à aider sa modulation et 
pour donner plus d'expression â 
son idée 'on modulait peu à l’épo­
que). Il n'a pas cette ressource 
avec la nouvelle partition. Tous 
les tons y sont égaux, Us s'expri­
ment tous également, sans que rien 
balance la rudesse des tierces.

i
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ciens jouant 
embouchure, sont appelés, dans 
tous les cas d’accords longs ou d’u­
nissons â employer, non les sons 
en rapport 5/4 mais 3 2 s’ils s’as­
treignent à la justesse, ce qui est 
toujours souhaitable.

Exemple ; cas d’un accord tenu 
un fondamental Ut en Si o.

« J’ai tant de musique dans la tête »
Hélas ! Le musicien ne pouvait 

plus fixer les notes éparses en son 
cerveau déficient.

a C'est horrible, n'est-ce pas. cet 
homme qui assiste à la représenta­
tion de Gwendoline sans reconnaî­
tre sa musique », disait un jour Ra­
vel en parlant de Cliabrier. Il re­
connaissait encore la sienne mais 
chaque audition le trouvait plus 
proche et plus certain de sa dé­
chéance. « Jamais je ne pourrai plus 
écrire cela, c'était beau... c’était 
beau tout de même ! »

Il faut avoir parlé avec ceux qui 
ont connu Maurice Ravel et ses der­
nières années, le bon José Bruyr 
par exemple, pour savoir comment 
il se débattit pendant près de qua­
tre ans. Comme Beethoven. Schu­
mann et bien d’autres élus il a 
chèrement payé son génie et son 
immortalité.

Dans une pénétrante étude, Emile 
Vuillermoz écrivit :

a Maurice Ravel a connu le sup­
plice d'être muré vivant dans un 
organisme qui n'obéissait plus à son 
intelligence. Il regardait avec dé­
sespoir vivre en lui un étranger à 
la destinée duquel l’enchaînait un 
maléfique sortilège. Il fut comme 
certains personnages légendaires de 
l'antiquité, foudroyé sur terre par 
la vengeance des dieux jaloux. Quel 
nouveau Sophocle osera écrire cet­
te tragédie ?».

En 1932 un accident d automobile 
lui avait causé un choc qui peut- 
être précipita' l'aggravation du mal. 
Le Professeur Clovis Vincent, dis­
ciple de Thierry de Martel, spécia­
liste des grandes opérations cervi­
cales infirma cette hypothèse quand 
il l’opéra le 19 décembre 1937. Quel­
ques jours après, le 28 décembre 
Maurice Ravel allait rejoindre ceux 
qui l’avaient précédé la meme an­
née : Charles-Marie Widor, Ga­
briel Pierné, Albert Roussel.

La vie de cet homme secret est 
sans épisodes pittoresques. Il sem­
ble qu’il soit entré tout formé dans 
l’histoire de la musique. Il a laisse 
une production isolée qui n’a pas 
révolutionné ce qui était établi en 
notre siècle. Il s’est imposé dans 
un langage moderne extrêmement 
raffiné, dans un style classique et. 
s’il a voulu garder une pudeur dans 
ses effusions, il reste à ses heri­
tiers que nous sommes de les pé­
nétrer car elles sont plus nombreu­
ses que d’apparence. Il est heureux 
de constater qu’il a su toucher un
lni?°m'a*5 semblé que la meilleure 
façon de terminer cet article est 
de rester dans la pensée de Mau­
rice Rostand qui écrivit ce poeme 
Intitulé RAVEL. Deux ans apres

■ i
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Les instruments à pistons font en­
tendre le mi sur le fondamental 
la en rapport de 17ème. Les trom­
bones à coulisse le Ré sur le fon­
damental Sol 4ème position, ce Ré 
en rapport de 19ème lui aussi par 
rapport à son fondamental. Le Mi 
à vide comme l’on dit couramment 
nuit à l'éclat du majeur, il est bas. 
il en est de même pour le Ré du 
trombone à la première position. 
Et cela confirme tout ce qui a tté 
dit précédemment. „ „

Félicien FORET

I

! Quand on pense que ce qui pré­
cède a été écrit un siècle et demi 
après l’édition de l'Harmonie Uni­
verselle de Marin Mersenne. on ne 
peut que regretter la Puissance, ~i- 
non la nuisance de l’esprit de sys­
tème.

;

BIBLIOTHEQUE NATIONALE
EXPOSITION

DEUX SIECLES O’OPEUA
françaisF. F.

Réalisée fi l’occasion cle la célébra­
tion du tricentenaire de l'Académie 
royale de musique, cette exposition, 
en même temps qu’elle évoque l'at­
mosphère d’une grande époque de la 
musique, offre au public la possibi­
lité d’apprécier la beauté comme 
l’intérêt historique des documents 
appartenant â l'un des fonds les plus 
riches de la Bibliothèque Nationale.

On sait, en effet, que le departe­
ment de la Musique de la Bibliothè­
que Nationale est réparti entre les 
bâtiments de la rue Louvois. la Bi­
bliothèque du Conservatoire Natio­
nale de Musique et celle de l'Opéra. 
Cette dernière a bénéficié des récents 
travaux de réfection du grand théâ­
tre et dispose désormais d’une nou­
velle galerie où des expositions suc­
cessives évoqueront, selon les occa­
sions. tel ou tel aspect de la vie 
musicale des temps passés, ou pré­
senteront des documents Intéressant 
la musique contemporaine.

Avec « Deux siècles d’opera fran­
çais » (XVIIéine - XVincme siècles), 
c’est, avant tout, ce monde oublié 
de divinités, de bergeres et d allé­
gories. l’enchantement des décors, 
des machines et des costumes que 
l’on a voulu faire revivre. Laissant 
de côté les polémiques littéraires, les 
catalogues d’œuvres, les carrières 
des auteurs et les péripéties de 1 ad­
ministration. on envisage Ici 1 opéra 
comme un spectacle, comme la plus 
grande puissance d’illusion qu ait 
connue cette époque. L’exposition, 
concentre l’intérêt sur les formes 
les plus ambitieuses du spectacle ly­
rique qu’avant de nommer «oivra » 
les contemporains de Louis XIV ap­
pelaient s tragédie on musique ».

La richesse des architectures théa- 
et la somptuosité des costu­

mes conserve aujourd'hui toute leur 
séduction et l’on comprend a sèment 
en contemplant cos maquettes de 
Berain. de Boquet ou de Cllllot pour­
quoi l'opéra a fasciné plusieurs gé­
nérations de spectateurs.

Bibliothèque — Musée de l OPé 
ra — entrée rue Aubert par la Ro­
tonde de l’Empereur. Exposition ou- 

avrll à fin août 197/, 
dimanche, de

WELTKLANGi
au cours 
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MA! 1972CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

LE CONCOURS DES CHEFS 
D’ORCHESTRE EN U.R.S.S. 

par Vladimir Rajnikov

constatant qu’aucune contre-indica­
tion n’existe à la vie en groupe ot 
à la fonction enseignante,

— produire en particulier un cer­
tificat d’un spécialiste en laryngo- 
logle prouvant l’aptitude du candi­
dat à un effort vocal soutenu (en­
seignement, chant...).

b) Connaissances requises :
/ i) Connaissances musicales :
( — être du niveau de cours supé-

• rieur de solfège des Conservatoires ;
— avoir une pratique d’un instru­

ment :.u moins (piano, violon...) mô­
me simple (flûte à bec...).

2) Connaissances générales :
Etre titulaire du BEPC ou pou­

voir Justifier d’études d’un nlvea-u 
au moins égal à celles de seconde 
des lycées d’Etat.

3) Si la Commission pédagogique 
le juge utile, un examen sur test, 
conversations et épreuves peut être 
organisé pour départager les candi­
dats. SI cet examen existe, les can­
didats en seront prévenus dans la 
première semaine d’août précédent 
la rentrée scolaire.

4) Dans le premier trimestre sco­
laire de la première année d’études, 
la Commission pédagogique peut 
renvoyer un stagiaire qui manifes­
tement ne présente pas les qualités 
requises pour un travail efficace ou 
pour la vie en collectivité.

c) Le stagiaire signe un engage­
ment envers la Fédération (deman­
der formule).

6) CONDITIONS FINANCIERES :
a) Conditions générales :
Les deux premières années d’étu­

des sont dites « en Internat » : elles 
comportent comme il est dit cl-des- 
sus 10 mois de scolarité.

Une redevance mensuelle est dûe 
par le stagiaire, ses parents ou tu­
teurs, et couvre l’hébergement, les 
frais d’études et d’enseignement, 
d’assurance, etc.

Elle est communlqxiée aux sta­
giaires ail plus tard en juin pour 
prendre effet au premier Jour de la 
rentrée scolaire annuelle qui suit.

Elle peut donc varier au cours des 
deux années d’internat.

b) Ainsi qu’il est dit plus, haut 
le stagiaire de troisième aimée en 
position de stage pratique est consi­
déré comme animateur stagiaire et 
reçoit une rémunération fixée par 
la grille de traitement des anima­
teurs de la Caisse autonome de 
paiement CMR.

7) INSCRIPTION DES STAGIAI­
RES SUR LA LISTE DES BENEFI­
CIAIRES DES DISPOSITIONS DE LA 
LOI SUR LA FORMATION PROFES­
SIONNELLE CONTINUE DANS LE 
CADRE DE L’EDUCATION PERMA­
NENTE (loi du 16 Juillet 1971).

a) Les stagiaires qui rempliront 
les conditions ci-après pourront bé­
néficier des dispositions de la loi 
de 1971 sur la formation profession­
nelle. Ils recevront une indemnisa­
tion couvrant les dépenses du CFP 
et aboutissant à une formation pra­
tiquement gratuite pendant les 
deux années d’internat.

Conditions à remplir pour que le 
stagiaire bénéficie des dispositions 
île la loi sur la formation profes­
sionnelle :

b) Le stagiaire doit remplir cer­
taines conditions déterminées par la 
loi qui permettent de le classer 
dans :

1) Stage de conversion4.
— le candidat doit avoir été sa­

larié et licencié pour motif non dis­
ciplinaire depuis moins de 6 mois ;

— ou bien avoir été libéré du 
service militaire depuis moins de 
12 moLs.

2) Slagc de promotion profession­
nelle : ...

— le candidat doit être âgé de 
19 ans ;

— il doit pouvoir prouver (par 
certificats) qu’il a effectué 3 an­
nées d’animation régulière et béné­
vole dans une œuvre, un groupe 
socio-culturel (par exemple : patro­
nages, amicales, maisons de jeunes, 
foyers de Jeunes, animation de cho­
rales, d’orchestres, etc., etc.) :

— il doit être titulaire du BASE 
(voir ci-après).

3) Le stagiaire Inscrit au stage 
conversion perçoit une indemnisa­
tion de conversion mensuelle égale & 
90 ou à 110 % du SMIC suivant son 
âge à l’entrée au stage (plus ou 
moins do 21 ans).

Le stagiaire inscrit au stage de 
promotion perçoit une indemnisa­
tion mensuelle qui peut varier. I,e 
taux fixé pour 1972 est de 1.030 F.

4) En plus de ces indemnisations, 
le stagiaire en conversion ou en 
promotion a quelques autres avan­
tages :

— inscription à tarif réduit a !a 
Sécurité Sociale qui lui permet de 
bénéficier des avantages de celle- 
ci :

— voyage remboursé au tarif SN 
CF pour son entrée en stage et sa 
sortie annuelle de stage, plus un 
voyage remboursé aux 3/4 en cours 
de stage.

Il n’est pas besoin de souligner 
l'extrême importance de ces dispo­
sitions. Le centre de formation de 
la Fédération est d’ores ot déjà ins­
crit sur la liste des- écoles pouvant 
recevoir des stagiaires en conversion 
et en promotion — mais il est né­
cessaire que ceux-ci répondent ax>x 
conditions requises. L’Inscription en 
promotion qui demande 3 années 
d'animation socio-culturelle et le 
BASE est la plus avantageuse. Les 
conditions sont faciles à remplir.

Pour satisfaire aux conditions de 
la loi, et en particulier aux condi­
tions de la SS. il est délivré une 
feuille de paye à chaque stagiaire 
qui aura alors un numéro de SS et 
qui devra se faire ouvrir un numé­
ro de CCP à son nom personnel (ce­
ci est possible à tout Français ayant 
18 ans).

8) LE BASE
Le BASE est un examen facile à 

obtenir. 11 suffit d’avoir deux an­
nées (et non plus 3 comme ci-des­
sus) d’animation socio-culturelle 
continue et bénévole (voir plus 
haut) — de so faire inscrire nu ser­
vice départemental de la Jeunesse 
ot des Sports qui donnera tous les 
renseignements et leva inspecter le 
candidat pendant une de ses acti­
vités socio-culturelle par une com­
mission do deux ou trois membres, 
animateuva eux-mêmes.
Ld président des CMH, M. BONNOT.

CENTRE DE FORMATION 
PROFESSIONNELLE 
ET PEDAGOGIQUE 

DE LA FORMATION 
DES CENTRES MUSICAUX 

RURAUX

Saint-Saëns et notre époque
(Suite de la page 1) rien, à son époque totalement tom­

bé en désuétude ; expliquant ainsi 
Son écriture recherchant la clar- la primauté des voix « hautes » Jus­

qu'au XVXeme siècle.
A Louqsor, en 1909, Saint-Saëns 

se plaisait à entendre chaque nuit, 
peu avant l'aube, un muezzin qui 
chantait «d’une voix merveilleuse 
à la tessiture extrêmement élevée... 
Cette voix était fraîche comme les 
sources, inaltérables et infatigable » 
Il ajoute : « Ce qu’elle chantait 
échappe A toute analyse et ne sau­
rait s’écrire. Et je me demande si 
ces neumes du plain-chant, aux­
quels nous ne comprenons plus rien, 
dont nos éditions actuelles ne sont 
qu'une réduction fort abrégée que 
nous faisons chanter pesamment 
par des voix de basse».

Il est vrai, que le monde arabe 
l’a séduit par ses mirages, ses cou­
leurs lumineuses. La psalmodie des 
chanteurs, les interludes instrumen­
taux n’ont pas varié depuis dix 
siècles.

Nous parvenons parfois A des 
concepts esthétiques étonnants.

« Le musicien, qui transige spon­
tanément avec la justesse approxi­
mative des sons, doit admettre aus­
si que la vérité de la forme et de 
l’expression n’est que convention. 
Dans tous les arts et singulièrement 
la musique, le plus immatériel de 
tous, la convention est en effet un 
postulat de l’illusion, partant du 
plaisir esthétique».

Dès l’enfance il refuse de nom­
mer le son d’une cloche car il dé­
clare qu'il y en a plusieurs. Déjà 
instinctivement, pose-t-il le pro­
blème des harmoniques, base de no­
tre système acoustique contempo­
rain. Il pressent selon son mot que 
«l'audition de la musique, naguère 
le plus délicieux des délassements, 
tend à devenir la plus laborieuse 
des occupations ».

Ne pouvons-nous faire confiance 
à ce musicien de pure race, de no­
tre race qui aime l’élégance, le ra­
tionnel, mais aussi la finesse des 

«Non, la musique n’est pas un sentiments. Saint-Saëns l’exprime 
instrument de plaisir physique. La en une formule lapidaire «tout ce 
musique est un des produits les que l'on fait bien est grand» dit>- 
plus délicats de l’esprit humain. il.
Dans les profondeurs de son intel­
ligence, l’homme possède un sens 
intime spécial, le sens esthétique, 
par lequel il perçoit l'art : ia mu­
sique est un des moyens de mettre 
ce sens en vibration. (Derrière le
sens de Touëe, d’une délicatesse rigine de notre style national, que
merveilleuse, qui analyse les sons, cela seul devrait suffire à décider
qui perçoit leur différence d'inten- de notre dévotion et de notre gra- 
sité. de timbre et de nature, il y a, titude» dit Cortot qui n’est point 
dans les circonvolutions du cerveau, tendre avec lui. 
un sens mystérieux qui découvre 
tout autre chose).

r
A la fin de 1971, le Troisième 

concours des chefs d’orchestre de 
l'URSS s’est tenu à Moscou.

Pour mieux se faire une idée du 
niveau des exigences professionnel­
les au concours de Moscou, disons 
que chaque participant devait con­
naître 69 parties d’œuvres impor­
tantes dont lui-même ne pouvait 
choisir que cinq. Ces exigences dé­
passaient les conditions de n’impor­
te quel concours international (par 
exemple, d’après les conditions du 
concours de Rome, les participants 
ne doivent connaître que 30 parties 
de diverses symphonies).

La première constatation qui s’est 
nettement imposée à toutes les éta­
pes du concours, était le niveau éle­
vé des candidats. La communion 
complète avec l’orchestre, la techni­
que des mains, la mimique, les mou­
vements du corps, la connaissance 
des méthodes des répétitions, tous 
ces éléments de la maîtrise du chef 
d’orchestre se sont présentés dans 
des modèles assez convaincants. 
Mais ce n’est qu'un aspect de cette 
profession complexe.

On sait que pour ïe chef d’orches­
tre, il y a un autre aspect encore 
plus important. C’est la compréhen­
sion approfondie de la musique, de 
son contenu, le sentiment irrépro­
chable de son style, le don de com­
muniquer aux exécutants de l’orclics- 
tre sa compréhension de l’œuvre. 
C’est cet élément déterminant que 
de nombreux candidats ont mon­
tré au concours.

Deux candidats sur G3 seulement 
ont été lauréats. Cela malgré le 
haut niveau général.

té des plans, fait appel aux pro­
cédés rénovés du canon de la fu­
gue, de la variation pour insuffler 
une vie nouvelle à la marche de 
l’œuvre. Une technique, sans faille, 
lui permet des audaces, qui ne le 
paraissent pas, tant la pâte sonore 
est de suprême qualité. A cette 
musique, il nous manque, selon 
Aguetant, son disciple, d’acquérir 
un sixième sens.

-y-
■■■■}:■ •;m. 1) BUT DU CENTRE DE FORMA­

TION PROFESSIONNELLE ET PEDA­
GOGIQUE :

Former des animateurs perma­
nents de culture musicale dans le 
but :

a) D’assurer l’enseignement musi­
cal dans le cadre scolaire avec l’agré­
ment des autorités académiques et 
municipales.

b) D’animer les œuvres péri et 
post scolaires, socio-culturelles et 
d’éducation permanente particuliè­
rement dans le domaine musical, 
choral et Instrumental.

2) DUREE DES ETUDES :
a) Deux années d’études théori­

ques et pratiques en internat — cha­
que année scolaire d’une durée de 
10 mois d’études dont un peut por­
ter sur une expérience pratique (ex. : 
colonie de vacances musicale ou au­
tre — travail contrôlé en circuit...).

b) Une année de stage pratique 
en position d’activité, dans 1 
cuit. (Dans ce cas, l’élève est 
déré comme anlmatexir stagiaire ; 11 
est rémunéré suivant les régies ot 
le barème régissant les animateurs 
CMR rétribués par la caisse autono­
me de paiement des animateurs.

3) CONTENU DES ETUDES :
Le programme des études, le ré­

glement Intérieur du stage, la sanc­
tion des études, les conditions de 
vie et de discipline en stage font 
l’objet d’une note spéciale que l’on 
peut ainsi résumer :

a) Perfectionnement technique, 
musical et Instrumental et des con­
naissances générales.

b) Formation professionnelle, pé­
dagogique et préparation à l’anima­
tion et à ,a direction d’une collecti­
vité.

4) SANCTION DES ETUDES :
a) Un examen de passage de pre­

mière année en seconde année d'in­
ternat qui porte essentiellement sur

contrôle du travail fait, les résul­
tats acquis au cours de la première 
année et sur l’adaptation de l’élève 
à la vie en groupe.

b) Un examen de fin de scolarité 
en Internat (programme établi cha­
que année par la Commission Pé­
dagogique et communiqué à l’élève' 
dans le premier trimestre de la se­
conde année de scolarité) ; le pro­
gramme porte :

— sur le contrôle des connaissan­

ts'
Derrière le masque souriant de 

Mozart, n’y a-t-il pas le gouffre de 
Don Juan. Qui sondera l’âme de 
« Sanison » ? Et quelle philosophie 
prodigieuse se dégage de ses écrits. 
Un musicien superficiel écrirait-il 
de telles pensées ? Face à la mort : 
« Il faut bien finir ; pourquoi s’en 
affliger, puisque c’est l'inévitable ! 
Les Chinois ne s’en tourmentent 
pas et ils ont bien raison ».

Il exprime l’état de veille du 
compositeur : « mais sorti de cet 
état indéfinissable de, rêve éveillé, 
je redeviens terre à/ terre, et ne 
puis comprendre comment j’ai pu 
faire ce que j'ai fait». Mais sur­
tout montre ce que l’artiste doit 
observer avant d'entreprendre une 
œuvre : « se garder de toute exagé­
ration». «La recherche de l’origi­
nalité est mortelle pour l’art» ou 
encore «L’artiste qui ne se sent 
pas pleinement satisfait par des 
lignes élégantes, des couleurs har­
monieuses, une belle série d’accords 
ne comprend pas l’art».

Il pressent le rôle de la musique 
dans la marche de l'humanité : « Il 
ne s’agit donc pas de créer le sen­
timent de l’art dans le peuple, mais 
plutôt de le réveiller. C’est par la 
musique que l’on pourrait commen­
cer».

Il voit en la musique (partageant 
ainsi l'opinion de Wagner) l’art 
suprême, la convergence des plus 
hautes aspirations de l’esprit hu­
main :

► ..

■ .«

■
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Ces deux vainqueurs du Troisième* 

concours des chefs d’orchestre de 
l'U.R.S.S. ne sc ressemblent guère. 
L'un, Alexandre Lazarev, est étu­
diant du Conservatoire de Moscou, 
l'autre, Voldemar Nelson, est ensei­
gnant au conservatoire de Novosi- 
birs.

le

•. î

Alexandre Lazarev, âge de :’6 ans, 
possède le don d’influencer l'orches­
tre par sa volonté. Pendant les ré­
pétitions et l’exécution il est con­
centré. précis, laconique. U est doué 
du don particulier de l’improvisa­
tion plastique. Son exécution du 
« Poème de l'Extase » de Skriabine 
au cours du dernier tour du con­
cours en a été le moment le plus 
remarquable

« Saint-Saëns n’eut-il fait que de 
préserver les secrets d'une écriture 
châtiée, les privilèges d’un voca­
bulaire musical transparent et pré­
cis, les prérogatives de la propor­
tion et du contour, qui sont à l’o-

ces,
— sur la qualité du travail,

la disponibilité de l’élève 
et sur ses aptitudes à la fonction 
d’enseignement et d’animation.

c) Un examen final à l’issue de 
l’année de stage pratique. La Com­
mission pédagogique étudie l’en­
semble du travail et des résultats 
obtenus au cours des trois années, 
examine l’aptitude du candidat à 
l'enseignement et à l’animation et 
délivre s'il y a lieu la licence d'en­
seignement de la Fédération des 
CMR (le candidat est convié à sui­
vre un stage qui permet: test, dia­
logue. épreuves diverses).

5) CONDITIONS D’INSCRIPTION 
AU CENTRE DE FORMATION PRO­
FESSIONNELLE :

a) Conditions physique et de san-

— sur

C'est un fait heureux que les 
traits saillants de la culture russe 
d’exécution apparaissent de la fa­
çon la plus nette chez Lazarev, 
ainsi que les traditions de la direc­
tion de l’orchestre dont les chefs 
d’orchestre soviétiques Nikolai Golo- 
vanov, Alexandre Gaouk, Evgueni 
Svetlanov sont les plus grands in­
interprètes. L’aspiration à l'enver­
gure épique, le sens profond de la 
mélodie, de sa nature, tout cela 
trouve son expression naturelle 
dans les mains « chantantes » do 
Lazarev, dans sa plastique étonnan­
te. Cette particularité s’est manifes­
tée avec netteté dans son interpré­
tation des styles les plus divers.

Tchaïkovski,

/ /-v Romain Rolland, déjà en 1907 
écrivait ces lignes encore triste­
ment d’actualité et nous lui em­
prunterons notre conclusion :

« Il est curieux qu’on puisse par­
ler pendant des heures entières de 
musiciens de la musique française 
sans penser seulement à prononcer 
le nom de Saint-Saëns».

L'inspiration, tant raillée de nos 
Jours, il ne la nie pas : « La vérité, 
c’est que les vrais musiciens trou­
vent les belles harmonies, comme 
les belles mélodies, spontanément, 
sans que la «science» ait rien à 
y voir».

Voulons-nous des preuves encore 
de son avance spirituelle sur l'é­
poque et combien il est près de 
nous. «Nos peuples modernes ne 
sont pas artistes : le peuple grec 
l’était ; le peuple japonais l’était 
avant l’invasion européenne. On 
connaît un peuple artiste à ce qu’il 
ignore ce que c’est qu’un « objet 
d’art » l’art étant partout dans un 
pareil milieu. Un peuple artiste ne 
songe pas plus à faire de l’art qu’un 
grand seigneur à se donner l’air dis­
tingué : la distinction est dans ses 
moindres gestes sans qu’il en ait 
conscience. De même chez les peu­
ples artistes, les objets les plus 
usuels, les plus humbles ont du 
style ».

Saint-Saëns pressent le retour de 
l’Occident vers l’Orient, ce Que nous 
vivons actuellement : « L’Occident 
se gausse volontiers de l’immobilité 
orientale ; l'Orient pourrait bien 
lui rendre la pareille et se moquer 
de son instabilité, de l'impossibilité 
où il est de conserver quelque temps 
une forme, un style de sa manie, de 
chercher le nouveau à tout prix, 
sans but et sans raison ».

té :— avoir 18 ans au moins, 26 ans 
au plus,

— être célibataire.
— produire un certificat médicalD. PAQUETTE

comme Beethoven. 
Bartok, Chostakovitch.

A la différence de Lazarev qui a 
obtenu des résultats artistiques in­
téressants pour l'essentiel grâce à 
l'ascendant qu’il exerçait sur l’or­
chestre, Voldemar Nelson a réussi 
par d'autres moyens. Aucune lu­
mière n’émanait de sa silhouette 
fragile, aucun impératif surnaturel, 
et parfois, on avait du mal à com­
prendre comment il parvenait, avec 
ses mains plutôt frêles, à tirer de 
l'orchestre une aussi puissante 
norité. L’influence qu’il exerçait 
sur l’orchestre venait probablement 
de sa mimique, de son regard ex­
trêmement expressif. A l'âge de 33 
ans .Voldemar Nelson a joué 15 ans 
dans un orchestre, ce qui a eu un 
effet bénéfique sur sa profession 
actuelle. Il a brillamment mis à 
profit son expérience orchestrale. 
Dans ses contacts avec l’orchestre, 
au cours des répétitions, on sen­
tait beaucoup de confiance et de 
respect. Ce qui attire dans sa con­
ception d’exécutant, ce sont un 
goût irréprochable, un sens subtil 
du style.

so-

II a parlé du rôle non négligea­
ble du public : « Car il faut le dire, 
le goût du public, bon ou mauvais, 
est un guide précieux pour l'ar­
tiste, et celui-ci, quand il a du gé­
nie — ou simplement du talent — 
trouve toujours moyen de bien 
faire en s’y conformant».

Sa pensée, va jusqu’à renseigne­
ment de la musique, et vous appré­
cierez l’humour de ces lignes tou­
chant de manière encore si vraie 
notre enseignement supérieur.

«Les Anglais, c’est chose conve­
nue lie sont pas musiciens, alors 
que nous le sommes jusqu’au bout 
des ongles ; et cependant, je ne 

Facultés des let-

saxophonea
trombones Il n’est pas étonnant que Volde­

mar Nelson se soit montré un inter­
prète remarquable des œuvres des 
grands classiques viennois. Son 
Haydn était un des meilleurs au 
concours. Quant à sa Septième 
symphonie de Beethoven elle fut 
le joyau du concert final du con­
cours.

Ce concours fut un événement ar­
tistique important. D’après le pré­
sident du jury, le chef d’orchestre 
Kirill Kondrnchine. Nelson a non 
seulement montré le niveau de la 
culture soviétique des chefs d'or­
chestre, mais a également cté un 
excellent stimulant pour la forma­
tion des nouveaux talents ; il a 
montré le rôle grandissant de l’en­
seignement pédagogique aux chefs 
d'orchestre, la naissance de nou­
veaux « centres » de chefs d'orches­
tre. Le concours a ouvert un vaste 
panorama de la vie musicale qui 
bouillonne dans tous les coins do 
l’Union Soviétique.

(Agence de Presse Novosti)

cors d'harmonla
Daxhorns
tubas
flûtes
bAUtbdi»
instrumenta & percussion
cymbaloa
inctrumonw A cordes
guitares clasaïquou ot do jjua 
instrumenta do fanfare.
b&tlorio. Bonncno

vois pas que nos 
très et des sciences s’ajoutent l’or­
nement d'une Société de musique 
avec chœurs et orchestre, donnant 
dans une salle construite ad-hoc et 
pourvue d’un orgue, des concerts 
de musique ancienne et moderne, 
indigène et étrangère».

Patron même d’une science mo­
derne, l’éthnomusicologie : ses tra­
vaux sur la lyre sont d’une actua­
lité étonnante. Il explique déjà l’ac­
cord de cet instrument mal connu 
par référence â ses descendants 
orientaux, qu’il a observés au Caire.

Quelle révélation aussi, que le 
passage suivant sur le chant grégo-

31, î*. du Maroc - PAR1ÉM9* - 'ï. 206.69.30

En instruments de musique 

il y a la qualité et la perfection...
La perfection cest COUESNON
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I ; la flûte scolaire en bois
FABRICATION ALLEMANDE-

Enfin !
Une flûte en bois, 
de qualité,
à un prix raisonnable.
Soprano.
Doigté baroque.
Double perforation.*

porte deVersailles 
, bât. Victor y 
OvFoire de Parisyy

16 F
Soprano.
Doigté moderne. _ 
Simple perforation.

15 F
Cher voire fournîtseur ou cheztoute la
/■ALPHONSE AC,H„

JL 1-y I.KDL'C .ttcws.,-3-

175, ruo Saini-Honorô 
Paris 1" 073 12-BO
073 48-61 073 27-03

musique, ses ins­
truments, l’ensemble ■i

de ses industries et
moyens d’expression

pianos, orgues,
sonorisations, Trompettes 

Clarinettes I
S

Flûtes, etc... j 
Saxophones f

audio visuel, ï

iM
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11*1A LA MUSIQUE CLASSIQUE \
é)mk \i \le Festival de la Musique et le SIMI 

création et organisation "Artistes et Variétés” 66, rte de Houdan, T. 477.03.3S î 
78-MANTES-LÂ-JOUE 

la Grande Marque
FrançaiseLES SOCIÉTÉS

catalogue franco sur demandeBUFFET CRAMPON S.A.
Les Éditions Musicales ALPHONSE LEDUC

DEMUSA GmbH
CONGRES MONDIAL DE LA C.I.S.P.M.

CISPM (Confédération Internatio­
nale des Sociétés Populaires de Mu­
sique). Secrétaire général : Yvon 
Christnach, 23 a, rue des Ardennes. 
Luxembourg.

Du 28 septembre au 2 octobre 
1972 aura lieu au Grand-Duché de 
Luxembourg le premier congrès mon­
dial de la CISPM.

Plus de 500 compositeurs, éditeurs, 
experts d’orchestres d'harmonie et 
de fanfare ainsi que de représen­
tants des différentes Fédérations se­
ront attendus. A l'ordre du Jour 
des discussions figurent les quatre 
points suivants :

1) Dénomination uniforme des ins­
truments à vent ;

2) Ecriture uniforme pour orches­
tres d’harmonie et de fanfare ;

3) La composition hétérogène des 
orchestres d’harmonie et de fanfare: 
discussion des problèmes qui en ré­
sultent pour les éditeurs, composi­
teurs et directeurs de musique :

41 L'orchestre de musique Juniors. 
L'organisation du congrès a été 

confiée à îa Fédération des Sociétés 
Instrumentales et Chorales du 
Grand-Duché de Luxembourg (UG 
DA). Un comité d’organisation sous 
la présidence de M. Yvon ChrUtnach. 
secrétaire général de la CISPM et 
de l'UGDA, vient de terminer les 
travaux préparatoires. D'ores et déjà 
nous avons le plaisir de vous faire 
savoir que la participation an con­
grès est gratuite. Dans tou Li s Ici 
salles de congrès fonctionne une tra­
duction simultanée en anglais, alle­
mand et français. En outre il y a 
Heu de signaler qu'en dehors du 
congrès le concours national tics 
meilleures sociétés de musique 
luxembourgeoises, classées dans la 
plus haute division, aura Heu pen­
dant la même période, et qu'une ex­
position de littérature musicale et 
des différentes méthodes de l’édu­
cation musicale est prévue. L.e con­
grès est placé sous le haut patro­
nage do SAB Madame la Grande- 
Duchesse Charlotte, de Monsieur le 

r« Président du Gouvernement, tic la 
*8 Chambre des Députés ei du Conseil 
ï| International de Musique de l’UNES

Par suite de l’adhésion à îa CISPM 
des Etats-Unis d'Amérique et de la 
Tchécoslovaquie, des possibilités sup­
plémentaires sc présentent à nos so­
ciétés. C’est ainsi qu’en 1972. par 
exemple, plus de 100 orchestres de 
Jeunes de lycées ou d'universités des 
Etats-Unis d’Amérique parcoureront 
l’Europe.

Festivals CISPM pour orchestres 
de musique juniors :

Chaque année la CISPM charge 
dos pays Intéressés de l’organisation 
d’un festival International de mu­
sique Juniors. 6 à 12 pays-membres 
de la CISPM. représentés chacun 
par un orchestre Juniors, participent 
régulièrement à ces festivals. Ces 
festivals auront lieu d’après le règle­
ment do la CISPM. La déclaration 
de participation est à adresser au 
secrétariat de la CISPM par l’Inter­
médiaire des Fédérations nationales. 
En 1971 des festivals Juniors ont eu 
lieu axi Havre (France) et Waclgas- 
son (Sarre) tandis que pour 1972 
des festivals sont prévus à Gaaxide- 
rcu (Pays-Bas), Buchbacli (Républi­
que d’Allemagne Fédérale). Clicp 
(Tchécoslovaquie) et Rapld City 
(USA).

Le grand nombre des orchestres 
Juniors recensés par la CISPM per­
met la participation A d'autres ren­
contres analogues. Mou 
donc les sociétés et fédérations so\i- 
cieuses d’organiser en 1972 ou 1973 
des festivals juniors de s’adresser 
directement au secrétariat de la 
CISPM.

Avis aux comités des orchestres 
de musique juniors :

Sur désir de bon nombre de res­
ponsables d’orchestres juniors le se­
crétariat de la CISPM vient de dres­
ser une liste avec nom et adresse 
de ces orchestres. En vue de coni- 
pléur cette liste nous prions tous 
les responsables des orchestres Jti- 
niora des pays membres de la CIS 
PM de faire parvenir les données 
nécessaires au secrétariat.

Albert Ehrmann, président do la 
CISPM. Paris.

Yvon Christnach, secrétaire géné­
ral de la CISPM, Luxembourg.

Présenteront leurs instruments de musique et leurs éditions les :

16 MAI à TOURS
17 MAI à NANTES
18 MAI à RENNES
23 MAI à LILLE
24 MAI à BRUXELLES
25 MAI à REIMS
26 MAI à METZ
27 MAI à STRASBOURG
28 MAI à MULHOUSE

Participeront à ces manifestations : Messieurs
Jacques LANCELOT, clarinette 
Daniel DEFFAYET, saxophone 
Jacky MAGNARDI, cor 
Pierre THIBAUD, trompette 
Pierre PIERLOT, hautbois 
Pierre POULTEAU, flûte à bec

Les lieux et heures de ces réunions seront communiqués par 
voie d’affiches dans les conservatoires et chez les marchands de musi­
que, ainsi que par voie de presse.
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I S'ADRESSE»G 8 N R ELOCALITES ET DEPARTEMENT»DATES

CONCOURS , ,
Concours de chant choral scolaire, centre de Strasbourg (Palais des Fetesi. 
Concours International de musique C.l.S.P.M. Attribution de la Lyre d or 

de Vichy, réservé a cinq ou six harmonies désignées par leur Fédô. 
ration nationnle respective (uno par nation).

Concours et Festival. .. ,
Concours International de Musique organisé par l'Harmonie Municipale 

dos Sables-d'Olonne 
Concours de batterie-fanfare

Confédération Musicale de France. 121. rue La 
Fayette. Paris-lOémo.STRASBOURG (Bas-Rhin) 

VICHY i Ail 1er)
4 mal 1972
10 et 11 Juin 1972!

M. Pierre Jacquiet, il, rue Neuve, Fîorange (57). 
M. Jean Jeaomer, Président de l'Harmonie, Rési­

dence du Palais Les Sables.d'Olonne 
M. Loubal, 20, rue Pierrc-Nogey, Bordeaux.

r FLORANGE (Moselle) ,, .
LES SABLES-D OLONNE (Vendée)Il juin 1972

16. 17. 18 Juin 1972
18 Juin 1972 BORDEAUX - CAUDERAN (Glron-; de) CONGRES M. Audran. Saint.Pargoirc (34).

M. Mugnier, à Fclllens, ou à M. Dupont, secré­
taire do l'Union, à Viricu-le-Grand (Alu).

M. Ravcllo Henri, président de l’Harmonie des Au­
tomobiles Peugeot ii Sochaux (Doubs).

P. Prajoux. & Bourg-de-Thizy (Rhône)
M. Jean Jcannler président de rHarmonle, Résl.

dence du Palais. Les Sables-d'Olonne (Vendée) 
Secrétariat. 284. rue Vendôme. Lyon (3émcj.

AVESNE-SUR-HELPE (Nord) 
SAINT-PARGOIRE (Hérault) 
FE1LLENS (Ain)
SOCHAUX (Doubs)
COURS (Rhône)
LES SABLES.D'OLONNE (Vendée) 
MONTEHMAR (Drôme)
C1VRAY (Vienne)

66éme Congrès fédérai et Festival
Congrès de la Fédération des Sociétés Musicales du Midi.
Congres de l'Union Départementale des Fédérations et Sociétés de 

Musique de l’Ain. m â .
Congrès de la Fédération Musicale de Franche-Comté et du Territoire de 

Belfort, puis défilé-concerts. , _ _ .
Festival et Assemblée Générale des Sociétés Musicales du Groupement 

des Vallées du Rhin et de «a Trambouzc.
Congrès de la Confédération musicale de France et concours international
Congrès de ^a Fédération des Sociétés Musicales du SudJSst et Festival 

de Musique
Congrès do la Fédération de l’Ouest.

FESTIVALS

7 mal 1972
13 et 14 mal 1972
14 mai 1972
2, 3. 4 Juin 1972 

4 juin 1972 
17 et 18 Juin 1972. 
24 et 25 juin 1972 
24 septembre 1972

i

1 *
! i i
M i-
n i

M Alfred Moérlcn. 8 chemin du Klcttenberg. 
Mulhouse (68).

M. Bonnet, président de la Société musicale 
«L'Indépendante». St-Germaln.des-Foi'i» s (03)

M. Joùbert. président de la Mutualité à Mlrcbcau
Mme Paris, secrétaire 64. rue Saint-Nicolas. La 

Rochelle (17).
M. Margueritte, secrétaire, A Blalnvllle-sur-Orne 

(Calvados).
M. Mathieu Guy. A Plcliey-Mérlgnac (Gironde).
M Joseph Krupp, 15. rue du Parc, Dlstrotr i.57i
M. Gérard Mathe, présid. à Rochefort-sur-Mer > l« ).
M René Godfrin, 17, rue de la Moselle. Corny 

par Noveant (57).
M. Sarrault.
M. Hubert Richard, chef de musique. Plancy (10) 

tél 45.
M. Martin Gœury. 61. rue des Romains. Amnevllle 

(57).
M. Lucien GenC3t au bourg, La Pacaudlcre 

(Loire).M A. Pathy. Poule-lcs-Echarmeaux (G9>

M. Feyte. Président de l'Harmonie à Vayres (33)
M. Audry maire
M. Simon Dlsy, 22, rue du Stade, Heumont par 

Rehon (54).
M. Deltour. président fédéral, 32-Samatan.
Mme Nicole Barrcau-Larroudey à Tabanac (Giron­

de).Mme Josiane Bouge. 10. route de Manom, Thion- 
viue.

M. Yves Reblére, secrétaire-directeur de la Société 
à Saint-Aulaye (24)

M Pichenn. secrétaire général. (02) Notrc-Dame- 
de Liesse.

M. Margot maire. .
Mme Lucie Laurent, 1. r. de Flandre, Fnmcck (o7).
M André Tltotto, 1. rue Hector-Berlioz. Moyouvre. 

Froidcul «57)

!üGrand Festival des Chorales Scolaires (Théâtre Municipal).COLMAR (Haut.Rhln)
5T-GERMAIN-DES-FOSSES 

(Allier)
M1REBEAÜ (Vienne)
&YTRE (Charente-Maritime)
BL AI NV1LLE-S UR-ORNE 

(Calvados)
PICHEY-MERIGNAC (Gironde) 
DISTROFF « Moselle) ROCHEFORT.SUR-MER (Ch.-M.) 
CORNY-SUR-MOSELLE (Moselle)
LUZILLE (Indre-et-Loire) 
PLANCY-L’ABBAYE (Aube)
VITRY-SUR.ORNE (Moselle)
CA PACAUDIERE (Loire)
POULE-LES-ECHA R MEAUX 
(Rhône)
VAYRES (Gironde)
VOUHE (Charente-Maritime)
REHON (Meurthe-et-Moselle)
MONTREAL (Gers)
LE TOURNE (Gironde)
MANOM (Moselle)
8AINT-AULAYE (Dordogne)

7 mal 1972 ,
t mal 1972
Jeudi de l’Ascension 
Il mal. 1972 
14 mai 1972
14 mal 1972
14 mal 1972
20 et 2i mal 1972
21 mai 1972
21 et 22 mal 1972
22 mai 1972
27 et 28 mal 1972
28 mal 1972
28 mal 1972
28 Mal 1972
28 mai 1972
28 mal 1972
28 mai 1972
28 mal 1972 
2. 5 juin 1972
4 Juin 1972
4 Juin 1972

;•y ' I.• > Fête départementale de la muslauo.
Festival de musique —■ Assemblée générale de l’Union Départementale 

de la Vienne (à 9 heures)
Festival de musique et de majorettes organisé par « La Vaillante »
lOéme anniversaire de la fondation de la Fanfare Municipale.
Festival de Musique ouvert A toute Société de Batterie-Fanfare,
Festiva, de Musique. Cinquantenaire.
Festival de musique et de majorettes organisé par «LEtoile».
Festival de Musique.
Festival cantonal (canton de Bléré).
Festival Interrégional.
Festival de Musique.
Festival d# musique.
Festival de ITJ. D. du Rhône
Festival organisé par l’Harmonie de Vayres. dans la cour d’honneur du 
Château de Vayres. „ ,Festival de musique et de majorettes organisé par l’Harmonie, a l occasion 

de son cinquantième anniversaire 
Festival de musique.
17ôme Festival et Congrès départemental. . ■
Festival des Batteries et Batteries-Fanfares organisé par l Amicale 

Tournalse.
Festiva! de musique.
Festival national de musique â l'occasion du centenaire de la Société 

Musicale et Artistique (ouvert à toutes sociétés, ainsi quaux groupe­
ments de majorettes.

Festival départemental de musique.
Festival de musique et de majorettes organisé par l'Harmonie.
Festival.
Festival.
Festival

i
I;
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im 4
i
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H1RSON (Aisne)
PUILBOREAU (Ch .-Maritime) 
FAMECK ( Moselle) 
MOYEUVRE-PROIDCUL (Moselle)
SAINT-LEGER-LES-DOMART

(Somme) „ , „ .FONTAINEBLEAU (Sne.ct-Mame) 
TALANGE « Moselle)
REIMS (Marne)
SERMAIZE-LES-BAINS (Marne) 
COURS (Rhône)
LOIRE (Rhône) „BELLEVILLE-sur-SAONE (Rhône)
SEYSSEL (Savoie)

: 4 Juin 1972
i Juin 1972 
4 Juin 1972 
4 Juin 1972
4 Juin 1972
4 Juin 1972 
4 Juin 1972
4 juin 1972
4 Juin 1972
4 juin 1972
4 Juin 1972 
4 Juin 1972
4 Juin 1972

It ï
M AhtotcwnuTlS'*£~?Sê du"Professe ur-Èins. 

teln Ta'.onge (57). _orésideut 6. rue Marie-Stuart. Reims
Festival départemental.
Festival
Festival organisé par l’Harmonie du Sème Canton.

'■!

8 r M Bigotte
M Richard, président délègue, rue du Pré-Mau. 

Scrmalze.les-Bain? «51)
. ( : " i

Festival organisé par < Iæ Réveil de Sermalze »
du Centenaire de la Société pour toutes Sociétés y com-

rupt
M. le Président de la Fanfare de Cours (69)
M. le Président de la Fanfare de Loire (69)
M le Président de la Batterie Fanfare. Bellevilîc-
sur-Saône (69) „ ,  __M. Braillon, rue de Crétilion. A Seyssel (Savoie) 

ou à M. Dupont, c Les Sapins a. à Virieu-»e-
M. Froîdefond. président de la Fédération dlndrc-
M. Damnas' Georges. Conseiller Municipal, Mairie 
de Cannes «06). ,M. CHABRIER. Théâtre Municipal.
Confédération Musicale de France. 121. rue L- 

Fa vp». te Paris.lOéme

r> Festival National 
pris les Majorettes.Festival groupement Rhin et Trambouze. 
Festival groupement St-Genis-Laval.

:Festival de la Fédération Musicale de Bugey.

i«m Festival Concours départemental. 
Festival de Musique

LOCHES ( In d re-e t-Lo 1 re )
CANNES (Alpes-Maritimes)
AUXERRE (Yonne)
VICHY (Allier)

4 Juin 1972
4 et 11 Juin 1972
10 et il juin 1972 
10 et il juin 1972

■

iieswus mus «a
respective (une par nation)

Festival et concours batteries
Festival organise par la fanfare 
Festival de mu s. que.
Festival de l’Union dl’Union Musicale Asterienne 
Festival Quarantenaire

SS! t gSSSSSS StivSpÙoHcn-d’Ozon.

Festival Fête des Fraises.
Festival
Festival Cinquantenaire.
Festival-Concours de la

de !a société PhlL

Fe s t K'a 1n r 6 g 1 o u al de rHnnaonl'e Municipale du Pays de Mpntbmmrd.

à l’occasion du centenaire de sa fondation.
Festival
Festival Cinqu ntenaire 
Festival
Festival de Musique

m».
Festival cantonal.
Festival
Festival 
Festival

BBÊ owSmee6 paf iSSLuT eTm Srie-fanJan,
Festival du Groupement Val d A'/ergues 
Festival de musique ot majorettes organisé par «

Clers-de-Canesse

:; M. Go-jrges Beyssac « Reclilmos o. Craponr.c-sur- 
Arzon (Haute.Lolre)
M MartinM René Crotte Verlleu. Cliavanay............... ....
M Galéa président, rue du Mal .dc-Lattre-de.

Tassigny Saint-Astler (24). . , _M Roland Ummenhover 41 rue Anatole-France.
Pagny .sur.Moselle <54»

M. Godard. Le Bols-d’Ars A Llmonçst (69).
M Dossnraud. St-Svmphorlen d Ozon (69)

f; CRAPONNE SUR-ARZON (H.-L.)

TONNA Y.CHARENTE (Ch.-Mmeî 
CHAVANAY (Loire)
SAINT-ASTIER » Dordogne)

PAGNY-SUR.MOSELLE (Meurthe-

CH A ZA Y-D* A ZER G UE (Rhône) 
ST-SYMPHORIEN d’OZON (Rhô­
ne).
WOIPPY (Moselle)

BASSE-HAM (Moselle)

AUMETZ (Moselle)

FEUQUTERES FRIVILLE. 
WOTNCOURT (Somme) 
BOULIGNY « Meuse)
EPERNAY (Marne)

AUDINCOURT (Doubs)

MOREZ (Jura)

11 Juin 1972

11 juin 1972 
11 Juin 1972 
11 Juin 1972

11 Juin 1972

11 Juin 1972 
11 juin 1972
18 Juin 1972
18 Juin 1972
18 Juin 1972
18 Juin 1972
18 juin 1972 
18 et 19 Juin 1972
23. 24 et 25 juin 

1972
24 et 25 Juin 1972

Musicales de la Dordogne organisé par; Sociétésà

I; Schaeffer cité Lemartet 23. allée A.
rue du Fort. Basse- 

du Puits. Aumetz (Mo-

;M Norbert
Wolppy «57»

M. Gabriel Spanlcr. 2 ois 
Ham (Moselle).

M. Louis Rennle 7. rue 
selle i

ii
•i .

i
Fédération de Plcardle-Vlmeu.

M Armand Gedon. .fX'^.llipernaiM André Jubreaux
M Albert Cordier 102 route d’Audlncourt. Mont.
M. C.^Clicvassus, président. «Les Frasscs ». (39) 

Morez ou mairie de Morez.

r t

' M Pierrr Preis 19. rut des Framboises. Metz-
METZ-DE V A NT-LE S PONTS 

(Moselle)
FORBACH < Moselle)
METRICH i Moselle)
FOURAS.L.ES BAINS (Ch.-Mmo) 
CHALAIS (Charente)
L’HOPITAL (Moselle)
AMBOISE (Indre-et-Loire) 
MATZIERES- LES- METZ ( Moselle)
PAREBERSVIT.LER (Moselle) 
6T-NICOLAS DE PORT (Meurthe- 

et-Moselle i
RESTIGNE (Indre-et-Loire) 
VERDUN -Meuse)
SURGERES Cil-Mme)
THEIZE (Rhône) ____ *8AINT-CIERS-DE-CANESSE et 

VILLENEUVE (Gironde) 
KIRCHNAUMEN (Moselle) 
HAUTE. Y U TZ ( Moselle )

SiS IBS:»™,
DANNE-E'rQU ATRE-VENTS 

(Moselle) %
G ARCHE (Moselle)
CROTELLES ( Indrc-et-LOlrë) 
3AOJON (Charente-Maritime) 
ROCHECORDON ( rndre-ct-Lahe) 
COUR-CLIE V ERN Y ( Loir-e t-Cher )
LA TREMBLADE (Ch.-Mme) 
PROP3ERES (Rhône)
fLE DE RF. (Charente-Maritime)

25 juin 1972
25 Juin 1972 
25 Juin 1972
25 juin 1972
26 Juin 1972 
26 Juin 1972 
25 Juin 1972
25 Juin au 2 Juillet

1er et 2 Juillet 1972 
2 Juillet 1972

2 Juillet 1972 
2 juillet 1972 
2 juillet 1972 
2 Juillet 1972 
9 Juillet 1972

9 Juillet 1972 
9 Juillet 1972

0 juillet 1972 
9 Juillet 1972 
13 Juillet 1973

16 juillet 1972

16 Juillet 1972 
16 juillet 1972 
23 Juillet 1972 
23 Juillet 1972

30 Juillet 1972

30 Juillet 
15 août 1973

-ou teM Fcrnano Nousse 
macker 57)^

M Délogé président. Cnttmis ‘ Çw/ffitn? * ( 57 ) M. Pahlcr Eric. 34. rue Lvautcy-l Hôpital (o7). 
Mairie
M. Babault. secrétaire

organisé par la f anfare « La Lyre »,

rf
i

Ma a uM François ftibcra. l 
Nicolas-de.Port.

M. I^etlt Jean.
M. Kir.kdjian. président. 41 
M Thebuu directeur
Ml BlrambeiL malrfet président de a La Cocarde ».
M RenV^Michels,'S Obernaumen-sur-S^erck.
M Jean Marie Mellineer r,„ du Stade Haute.

YutZ 57 >
M Bui. directeur 
Mme Bridou responsable 
M EU g

Allée Cigognes. Saint.1972
' t

i- r Mlrbel. Verdun (55).

La Cocarde » de Saint-

Festival
Festival :

.'Harmonie
« Les Majorettes ».SgtiïSi Z muslaue owSisè SS

p-estlval 
Festiva.
SS of SSÎMSi'or"“ïï,t.-l. Amicjite SauJonoaUo ».

ISSï;! le cadre et sur la oiæe d’eau du enatcau de

WwSï’SSÏwU. **»» ««“ ^ ÛC Pttnra" ’1Æ3 Am’S 110
SïïïÎ. -

Principale Donne 
de Mellbourg. Garche.

Gehrlngcr 36 rue
Mose .e i

M Gérard Gâcher 114. rue 
Th ton ville (57)

M. R Bran chu.
M Bureau maire 
M. Cartier.M Gilbert Sommlèrc. secrétaire 

Co jr-Chéverny « -il »
M Giraud maire.

de la # Lyre » de

Fanfare de Proplêres (69).r M le Président de la

y

/

L
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PETITES ANNONCESConsortium Musical 

EDITIONS PHILIPPO
Payables d'avance â raison d e 3 F la ligne des 32 lettres 

signes ou intervalles 4- T.V.A. (23%)
(Nous ne transmettrons que les lettres avec enveloppe timbrée)

S Harmonie Saint-Joseph d’OH- 
vet recherche hautbois d'occasion 
ou location. S’adresser au directeur, 
M. J.-D. BENNET. 128. rue Travers- 
Baudelin (.45) OLIVET. Tel. 66.20.06.

OFFRES D'EMPLOIS
a Recherche directeur batterie-fan- 
rare pouvant assurer fonction 
cretaire de mairie. S'adresser mai* 

<17>. PONT L’ABBE - D’AR- 
! NOULT.

se-24, boulevard Poissonnière
SOCIETE ANONYME AU

PARIS - 9ème 
CAPITAL DE 415.000 F.

C.C.P. PARIS 286.25
Tel. 824.89.24 - 246.52.22 DIVERSR.C. SEINE 57 B 115 0 Une place de surveillant. logé.

: chauffe, éclairé, est réservée a très 
| bon musicien : trompette, trombo- 
I ne ou basse, pouvant assurer di- 
: rection batterie tambour et clai­

rons et assurer cours Ecole de 
Musique (rémunérés en supplé- 

. ment). Ecr. M le Directeur Ecole 
» de Musique et Harmonie. 116, ave­

nue Victor-Hugo. TULLE (Corrèze). 
URGENT.

0 Confiez vos travaux harmo­
nisation. orchestration, à un 
spécialiste. Devis sur présenta­
tion manuscrits. F.-P. LOUP 
Roquefort-les-Pins (Alpes-Mariti­
mes), timbre réponse.

LA TROMPETTE (OU LE CORNET)
POLLIN

Classique en trois volumes
Messieurs les organisateurs : 

pour toutes vos fêtes a caractère 
médiéval, moyennageux ou histori­
que, utilisez le célèbre groupe fran­
çais « LES MAISTÏtES DE LA RO­
SE » qui seront à BERLIN du 12 
au 19 juillet. Renseignements H. 
Michel CONNESSON. 49. DOUE- 
LA-FONTAINE. Télépli. 3.08.

G
Volume A

N'1* 14 Slmplice .........................
15 Le Garçon courageux ....
16 Gaïtô .....................................
17 Sérénité .................................
18 Joie .........................................
19 Menuet .................................
20 Sarabande .............................
21 Ariette .....................................
22 Menuet ..................... ...........
23 Petite danse .........................
24 Andantino .............................
25 Ecossaise no 2 .................
26 Chant villageois .................
27 Petite marche .....................

G. GURLITT 
G. GURLITT 
N. VACCA!
W.-A. MOZART 
J. BRAHMS
G. -Ph. TELEMANN
J. -Ph. RAMEAU 
M. GRETRY
H. PURCELL
K. CZERNY 
A. DIABELLI
L. van BEETHOVEN 
R. SCHUMANN
P. TCHAIKOWSKY

1 Andaote ....................
2 En (redonnant ........
3 Amusement ............
4 L’homme nu sable .
5 Air . .. ..............
6 L’orgue de Barbarie
7 Lfed ...........................
8 Phaëton ...................
9 Souvenir ...................

10 Ecossaise n=- 1
11 Sarabartdc ................
12 Andante ....................
13 Berceuse ....................

. Alex CHEVILLARD 

. R. SCHUMANN 

. K. CZERNY 

. J. BRAHMS 

. M. GRETRY 

. P. TCHAIKOWSKY 
. .H PURCELL 
. J.-B. LULLY 
. K. CZERNY 
. L. van BEETHOVEN 
. C. do CHAMBONNIERE 
. F. KULHAU 
. J. BRAHMS

0 ENTREPRISE DUBOST, B.P. 50 
(89) SAINT-FLORENTIN, recher­
che électriciens jouant tambour et 
clairon et connaissant la musique.

0 Ville Basse Normandie 10.000 ha­
bitants recherche chef de Musique 
pour direction Harmonie Munici­
pale et cours de musique. Ecr. au 
journal s/N® 964, qui transmettra.

0 Pour harmonies et fanfares, deux 
morceaux brillants assez faciles : 
« ROY AN - LA ROCHELLE ». 
redoublé avec tambours et clairons. 
«POURQUOI PAS?» Allegro de 
concert. Chaque morceau (Orches­
tre complet avec conducteur : 10 F 
parties séparées 0.50) Envoi francs. 
Remise aux Sociétés. M. A. BON- 
TEMPS. auteur, compositeur ; 10, 
rue Pasteur (53) EVRON.

pas

Volume B 0 Mairie de LACAUNE-LES-BAINS 
(81). demande employé municipal 
(poids lourds de préférence» con­
naissances maçonnerie. 20 â 30 ans. 
Pourrait Intéresser bon tambour, 
susceptible apprendre jeunes dans 
fanfare locale, pour direction bat­
terie. Pourrait également intéresser 

1 chef ou sous-chef de fanfare. Ecr. 
M. Roger BOUISSOU, conseiller 
municipal, chef du « Réveil Lacau- 
nais (31» LACAUNE.

/
N‘>*

12 Marche militaire ___
..13 Fanfare de Diane .

14 Glissons sur l’eau .
15 Ariette ........................
16 Bal champêtre ........
17 Menuet ....................
18 En promenade ........
19 Petite bourrée ........
20 Le cavalier sauvage
21 Romance ...................
22 Marche ..................

• 23 Mazurka ....................

R. SCHUMANN 
Fr. COUPERIN 

J.-F. BURGMULLER 
J.-B. CRAMER 
C. GURLITT 
J.-B. LULLY 
N.-J. HULLMANDEL 
Fr. COUPERIN 
R. SCHUMANN 

, L. van BEETHOVEN 
. J.-S. BACH 
. P. TCHAIKOWSKY

ce1 Le petit rien ..................... Fr. COUPERIN ..........
2 Vieille chanson françnlso P. TCHAIKOWSKY
3 Menuet ..................................... G.-F. HAENDEL
4 Mélodie .................................. K. CZERNY
5 Polonaise .............................. M. GRETRY
6 Allegro ..................................... A.-W. MOZART
7 Trumpet Tune ...................... H. PURCELL
8 La Folette ........................... L. CAIX-D’HERVELOIS
9 Chanson Italienne .............. P. TCHAIKOWSKY

10 Le refrain des vendangeurs C. GURLITT
11 Menuet ................................. J.-S. BACH

i0 Pupitre de poche pour har- \ 
monie et fanfare, primé con- s 
cours Lépine, Paris. Mie dépo- jj 
sé unique sur le marché euro- ï 
péen. documents gratuits. Ets é 
TAIMIOT, 36-Argcriton (Indre», iDEMANDES D’EMPLOIS 

Directeur Ecole de Musique, 
Harmonie. Premier Prix Conserva­
toire, Chef d’Orchestre, grande ex­
périence pédagogique, cherche place 
similaire. Ecr. journal sous le nu 960.

Volume C
Nv*

1 Menuet ......................
2 Rêverie ......................
3 Ave Maria ..................
4 La villageoise ..........
5 Valse ..........................
6 Souvenir ............. .......
7 Sérénade ......................
8 Une forme ..................
9 Musette .....................

10 Largo .............................

.... J.-Ph. RAMEAU 

.... R. SCHUMANN 

.... Ch. GOUNOD 

.... J.-H. FIOCCO 

.... J. BRAHMS 

.... F. MENDELSSOHN 

.... F. SCHUBERT 

.... M. MOUSSORGSKY
----- J.-S. BACH
------ G.-F. HAENDEL

11 Andanto ....................
12 La coquette ............
13 Tango ......................
14 Polonaise ................
15 Rigaudon ...................
16 Adagio ........................
17 Bourrée ...................
18 Tristesse ..................
19 Chanson napolitaine
20 Vivace .....................

F.-J. HAYDN 
J.-Fr. DANDRIEU 
J. ALBENIZ 
J.-S. BACH 
L.-CI. DAQUIN
F. ALBINONI
G. -F. HAENDEL 
Fr. CHOPIN
P. TCHAIKOWSKY 
G.-Ph. TELEMANN

Communiqué
Caisse d’Allocations Vieillesse des 

Professeurs de Musique, des Mu­
siciens, des Auteurs et Compo­
siteurs
Les professionnels, professeur:-;, 

musiciens, auteurs-compositeurs, onf 
intérêt à se déclarer à i:i Caisse 
d’Allocations Vieillesse des profes­
seurs de musique: 15, rue de Ca­
lais. â Paris (Dème).

S’ils ont une activité de non sa­
larié, ils obtiendront (à 65 an-) 
une allocation vieillesse dont le. 
montant est actuellement de 1.85(1 
F. par an. Le conjoint a droit éga­
lement ;x 65 ans, à une allocation 
de même nature, soit : 3.700 F. pour 
un ménage. Une retraite complé­
mentaire est servie aux adhérents 
en fonction du nombre de points 
acquis par leurs cotisations. A cet 
effet, il existe quatre classes de co­
tisations. La retraite est réversible 
sur le conjoint survivant.

En outre, ces avantages sont in­
dexés et revalorisés chaque année. 
Les cotisations sont déductibles 
des revenus en partie remboursés 
par la diminution de l'imposition 
annuelle sur le revenu.

0 Directeur Harmonie et Ecole de 
Musique, excellentes références, 
cherche place similaire. Région in­
différente. Ecr. au journal sous 
numéro 981 qui transmettra.

TROMPETTE ET PIANOr 0 Jeune fille sérieuse, 23 ans. 2ème 
prix clarinette. 1ère médaille soif. 
Conservatoire. 1er prix clarinette 
et soif. C.M.F.. cherche emploi Edi­
tions Musicales PARIS, ayant déjà 
travaillé commerce. Libre le 15 sept. 
Ecr. au journal sous numéro 963.

Dogru
Zanni .............................................
Aria .................................................
Premier appel ............................. .
Bagdad, trompette ut ou s» b
Chant de joie .......................................
Retour du centurion ......................
En croisière ...............................
Vacances joyeuses ................
Concertino en mi b ................
Papotage .......................................
Andante et variations ...............
Divertissement .............................
Solo pour trompette ou cornet
Jaserle ..........................................
Cortège .........................................
Choral ...........................................
Prélude et danse .......................
4' Solo de concert ....................
Air et final ...................................

AMELLER
BACH
Ch. BROWN 
CALMEL 
H. CLASSENS 
CLERISSE

4i 51 t

l;;.
2
2
3

OCCASIONS
0 Recherchons bassons d’occasion. 
Faire offre â : Ecole Municipale 
de Musique de LA SEYNE-SUR- 
MER (83)

» 4fC n 4DEPELSENAIRE
DEVOGEL
DOUANE

3
3, 5
3 0 A VENDRE saxophone baryton 

mi b. Buffet-Crampon, doré, gravé, 
descendant la grave, étui luxe, bec 
classique, plus bec Lnrsen. Impec­
cable. Prix : 2.000 F. Ecr. M. DU­
RAND Roland, n^ 6 l'Ouche â Ca­
therine. FAY-LES-NEMOURS (77) 
ou Tel. 428.03.20. Poste 506.

M. FUSTE-LAMBEZAT 
P. MARI 
V. MARTIN

1
4
2

H 1i NAGEL-TRUCHET
ROUGNON
A. SEMLER-COLLERY

4■ i
i 2

2

DUOS OU TRIOS POUR TROMPETTE OU CORNET: ST A O m s
; Degré STAC K I>i: LA LO Y H UK 

STAGE DE MACON : Le stage qui 
se tenait depuis 1960 â Maçon est 
transféré au château de La Loyèrc, 
près de Chalon-sur-Saône.

STAGE l>i; BOLLOUKIS 
2ême quinzaine de juillet. Se faire

Inscrire à la C.M.F.; CLASSENS
CORDIER
DEPELSENAIRE
EXCOFFIER
NAGEL-TRUCHET

Parade n° 1 - Parade n° 2 (2 trompettes) .........................
Jour de fête - Introduction et danse (3 trompettes) ___
Concertino (3 trompettes en ut et piano) .........................
Marche - Air varié (3 trompettes) .....................................
Le jour - La nuit (2 trompettes) .........................................

2■

STAGE ni: TOI CY 
Eventuellement fin août - début 

septembre. Nous donnerons les in­
formations précises en temps utile.

3
5: 1
3:
3:

1

CORNET ET PIANO • FORMAT POCHE • 208 PAGES • 8,50 F o
Bagdad .............................
Marche burlesque ..........
En croisière ...................
Concertino bref ............
Concertino en mi bémol
Rondo ...............................
Chanson indoue ..............

CALMEL 
H. CLASSENS 
CLERISSE 
DEPELSENAIRE

2
3
4
2

S 3»
FIEVET
RIMSK1-KORSAKOFF

3
5î

f

Dean imm
sent, l’adoption de la suppression 
d'une journée complète de liberté 
au milieu de la semaine.

Us pensent qu'il sera difficile 
d'obtenir une présence régulière des 
élèves dans les Conservatoires le sa­
medi. puisque dans l’esprit des tex­
tes ce Jour est libéré pour rallonge­
ment du week-end.

Que de toute manière les efforts 
demandés aux élèves tout au long 
d'une semaine continue ne leur per­
mettront pas de suivre en fin de 
semaine les cours avec profit.

Qu'il sera Impossible de placer 
dans une seule demi-journée du 
mercredi tous les cours qui étaient 
donnés le Jeudi complet (problèmes 
de locaux).

Que le resserrement des cours sur 
4 Jours et demi risque, dans cer­
tains cas, de conduire â un allonge­
ment de la Journée scolaire, oui 
obligera les Conservatoires â prévoir 
des cours très tard le soir et peu 
profitables â des éléves.

Pour ces raisons entre autres, ils 
pensent que les solutions 2 et 3 ne 
répondent pas à des préoccupations 
pédagogiques. Elles doivent être

écartées et font connaître que, si 
une nouvelle organisation de la se­
maine scolaire doit être envisagée, 
seule la première solution proposée 
pourrait recueillir leur agrément.

Us remercient M. l'Inspecteur 
d'Académie d'avoir bien voulu prêter 
attention à ces quelques remarques 
et le prient de croire â leur parfaite 
considération.

1MON DES CONSERVATOIRES 
|>r VAL-DE-MARNE

.(jus avons l'honneur de vous 
adresser le texte d'une lettre, adres­
sée â M. l'Inspecteur d*Académie du 

• Val-de-Marne. Nous vous prions de la 
faire connaître et. en vous remer­
ciant à l’avance, veuillez agréer l’ex­
pression de nos sentiments très dis­
tingués.

Le secrétaire général. R. Druefc.
Monsieur l'Inspecteur

I

L'Union des Conservatoires 
du Val-de-Marne.

Académie du Val-de-Marne,
Les directeurs de Conservatoires 

Municipaux du Val-de-Marne, réu­
nis en assemblée générale le 14 mars 
1072 à 21 h., au Conservatoire Mu­
nicipal d'Ivry,

Après avoir pris connaissance de 
la circulaire numéro 72-57 du 10-2- 

au BOEN numéro 7 du

NECROLOGIE
Nous apprenons avec peine le dé­

cès de Aï. Bergmann, directeur du 
Conservatoire de Mulhouse. M. 
KEIIGMANN était 1er Prix de vio­
loncelle du Conservatoire de Paris 
et compositeur. A sa famille nous 
adressons nos sincères condoléan­
ces.

72 parue 
17-2-72.

Au nom des 25 Conservatoires et 
des 15.000 élèves qu'ils représentent.

Attirent l'attention de Monsieur 
l'Inspecteur d'Aeadémie du Val-de- 
Marne sur les graves inconvénients 
que présenterait pour leurs élèves 
et l’enseignement qu’ils leur dlspen- ^ A.LEDUC075 FS. ST HONORE*PARIS!®**
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FEDERATIONS REGIONALESEditions Musicales AUBE
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ET HAUTE-MARNETRANSATLANTIQUES responsabilité du président de chaque Fédération.
breuses personnalités avaient tenu

AISNE à assister à cette Importante mani­
festation artistique et le théâtre fai­
sait salle comble.

Ce dimanche 12 mars s'est tenu14, avenue Hoche, PARIS-8ème Tél. 924-01-46 à Vllliers-en-Llt'U •Haute-Marne), le 
congrès annuel de la Fédération mu»(IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHI Quatre pièces étalent Inscrites au slealé Aube Haute-Ma rue sous aprogramme :SAINT QUENTIN présidence de M. Emile Logé. p:é>i-ŒUVRES FACILES EXTRAITES DE NOTRE CATALOGUE Une œuvre de Cari Stamltz ou­

vrait le concert ; une pièce aimable dent, assisté de MM. Marcel Dm»-*
(L'Aisne nouvelle du 25-3-72) Le mené (Troyes). Denis Bormn iLnii-FLUTE cachant sous les apparences facilestravail de l'Union Philarmonique 

est justement récompensé
grcsi. vice-président-.-. Maurice F:nl- 
lenot (Troyes) directeur artistique ; 
Roger Vallet < Moiuier-en-Der> sc 'ré- 
taire général : Roger Charic < L’onr- 
Sainte-Marlei trésorier: Pierre Ver­
dun (Wassy) chargé des a^araav-: ; 
Hubert Richard • PIr,ncy ». Daniel Du­
four (Sain te-S avilie >. Gilbert ilv.- 
ché TRomlüy-siTr-Seinc). Gcor-g.-s 
Fernando* (Bar-sur-Aubei. Raymond. 
Gûéguen (Chaumont*, u mûres du 
bureau : MM. Jean Love et Ga-toa 
Ficvez étaient excuse.- pour v;.-- n 
de santé.

MM. Delong, député de la Haute- 
Marne; Cartier, conseiller ::u al 
et Iîarmand. maire de Villier-.-.-n- 
Lleu. ont suivis de bout --n bov.t 
la séance de
9 h. 15. dans la vaste salle du 
d‘Or» devant quelque.; cent cinquan­
te. dirigeant- représentant soixante 
sociétés de musique su: le- quat .<• 
vingt-cinq que compte la Fédérât-.ut 
Aube - Haute-Marne. M. Pierre Jean- 
son 1 chef de musique et grand or­
ganisateur de ce congrès dans --a 
ville ouvrit le congre- en souh 
tant la bienvenue a tous -es col­
lègues. en les remerciant, d'être ve­
nus si nombreux et on les apurant, 
en termes choisis, do son plaisir â 
les recevoir à Vililers-en-Llcu. M. 
Emile Logé ouvrit alors les débats 
qui, conformément à la tradition, 
s’ils furent animés, resteront tou­
jours attrayants or cour Uns Los 
questions à l’ordre du jour étaient 
nombreuses :
l’exposé de M Maurice 
professeur au Conservatoire, 
nécessité de « taire quelque oho-r- » 
pour la musique clans 1 - coules, 
mettant l’accent -ur l'uruonci de- 
tout ce qui est à défendre et \ 
tenir dans .es sociétés uuu.ivruo-. qui 
sont dans toute la France-, i'inn.- de 
ce qui est culturel. Longuement ap­
plaudi. M. Faillen.i • obtint 
rance de M. Delong, député, 
démarche serait faite dan-, < 
par les députés et .sénateurs <J 
région Champs?.ne - Ardeur

Les dates suivantes sont ensuite 
fixées : îc dimanche ld avrii aura 
lieu â Romllly-sur-Seine. Troyes et 
Chaumont, les examens fédéraux. H 
est précisé qu'en division prépara­
toire à la Fédération Aube - Haute- 
Marne. il n'y a qu'une année, le mor­
ceau Impose est à demander à M. 
Maurice Faillenot. rue de Gournay -
10 - Troyes. En ce qui concerne les
examens fédéraux qui ont lieu a 
Salnt-Dizier dont le responsable est 
M Volcny. directeur Je l'école mu­
nicipale de musique. Lycée■ BlaJ.sc- 
P as cal, 52 - Samt-Dizier, et qui
concernent les violons, guitares, 
mandolines, pianos, accordéons, etc .. 
c’est désormais ,» partir de 1973, 
quinze Jours avant Pâque- qu’il- au­
ront Heu. le dimanche 28 suai ; f
ti val inter-dépa r t*: mon ta ;.

La prochaine journée Pèdr--*’!- 
que se fera à Pont-ô.untç-Mark* i Au­
be», fin octobre. la Fédération 
qui désire maintien.r cette initiative 
consentira un soutien financies- |)..-nr 
permettre aux sociétés d'y c-uvover 
plus de Jeunes. Enfin le 
1973 aura Heu à Tiâincl •Aube.', 
également en mars.

Il est 12 h. 30 lorsque le- ronvj
'.'Union ami- 

sous la di-

du style galant de réelles difficul­
tés d’interprétation. Ce fut le grand 
mérite de tous et plus particuliére­
ment de Robert Dautigny à l'alto 
do les surmonter vaillamment.

Avec la Cantate 82 de J.-S. Bach 
qui suivit, ce fut sur le plan mu­
sical l'un des meilleurs moments de 
la soirée. La très belle voix de basse 
du soliste. Georges Jollis, rendait 
très heureusement le caractère ten­
dre et noble de cette œuvre, em­
preinte d’une austère nostalgie. La 
voix humaine paraissait rencontrer 
son équilibre idéal dans les remar­
quables interventions de Daniel Sa­
pin. au nautbols solo.

Après un court entracte, la Bal­
lade de Fauré, apportait à nouveau 

changement radical d'atmosphère. 
Dans cette pièce. Où le piano sc 
taille une part de roi. Dominique 
Ruscnrt fit preuve au clavier d'un 
Juvénile et communicatif

Une œuvre monumentale termi­
nait cette soirée, la Symphonie de 
Brahms No 2, en ré majeur, inc 
œuvre difficile dont le choix même 
ne fut point sans mérite : il per­
mit à de nombreux jeunes instru­
mentistes de pénétrer au cœur du 
grand orchestre symphonique et d’y 
vivre une expérience passionnante, 
les applaudissements nourris et sin­
cères qui suivirent saluèrent-ils très 
justement cette courageuse exécu­
tion placée. rappelons-le, comme pour 
tout le concert, sous la direction 
de Tony Chiapparin.

; P. PAUBON - SIX PIECES pour flûte seule.
F. SERRETTE — PREMIER DIALOGUE pour flûte et piano.

HAUTBOIS
D. DONDEYNE
piano.

L’orchestre symphonique de l’U­
nion Philharmonique de Saint-Quen­
tin donnait son concert annuel l’au­
tre soir, sous la direction de Tony 
Chiapparin, dirçcteur du Conserva­
toire.

La soirée était placée sous la pré­
sidence effective de M. Leroux, sous-

CHANSON ESPAGNOLE pour hautbois et

CLARINETTE
B. de CREPY —
J.-M. DEPELSENAIRE
piano.
J.-M. DEPELSENAIRE
rlnette et piano.
D. DONDEYNE — TRIPTYOUE pour clarinette Si b et piano.

BASSON
J.-M. DEPELSENAIRE

REPLIQUES pour clarinette et piano.
FUNAMBULES pour clarinette Sib et

CONCERTINO DA CAMERA pour cla-
I il STB OllS PRESIDENTS 
1)1-1 FEDERATIONS 
CONFEDERATION Ml SIC-ALE 
DE FRANCE

AISNE. — M. Thlrault Roger, pré­
sident artistique, Porte d’Ardon, 
Laon - 02.

ALPES-MARITIMES.
Charles, 254, route de Turin, Nice -

travail commence»- a
LL Uun

M. ScottoFUNAMBULES pour basson et piano.
06.SAXOPHONE

J.-M. DEPELSENAIRE
Saxophone alto en Mib et piano. 
J.-M. DEPELSENAIRE 
phone alto et piano.
J.-M. DEPELSENAIRE 
alto Mib et piano.

ALPES DE HAUTE-PROVENCE. — 
M. Sappci Félix, boulevard des Aman­
diers. Manosque - 04.

ALSACE CHORALES, 
len Alfred. 8. chemin du Klcltcn- 
berg. Mulhouse - 68.

ALSACE MANDOLINES.
Hamraer René. 5. rue de Marlenheim, 
Schiltigheim - G7.

ALSACE MUSIQUE. — M. Rickert 
Ernest, député. 4. rue Brûlée, Stras­
bourg - 67.

ARDENNES. — M. Dauchy Paul. 
31, route de Méziércs, Prlx-îes-Mé- 
ziéres -
AUBE et HAUTE-MARNE. — M. Lo­
gé Emile. 36. avenue du ler-Mai 
Troyes - lu.

AUVERGNE. —• M. Wcgl Jacques. 
25. rue du U-Novembre, Clermont- 
Ferrand - 63.

BOUCHES - DU - RHONE.
Courtlal Paul. 26. boulevard Rou- 
gier. Marseille (4ème) - 13.

BRETAGNE-ANJOU. — M. BolVÎU 
René, 9. rue Botigêre. Angers - 49.

BRI O U DE (Région de!. -- M. Tls- 
sandier Etienne. 20. avenue Victor- 
Hugo. Brioudc - 43.

CENTRE.
rue S'alignât. Vichy - 03.

CHAMPAGNE et MEUSE. — M. Bl- 
gotte Raymond. 6. rue Marie-Stuart. 
Reims - 51.

CHARENTE.
171. rue de Bordeaux. Angoulcme - 
16.

CORSE. — M. Costa Michel. 11 bis, 
boulevard Auguste-Gaudin. Bastia -

COTE-D'OR. — M. Ameller André. 
5. rue de l'Ecoie-de-Droit. Dijon -

CONCERTINO DA CAMERA pour

DIALOGUES pour trompette et saxo- M. Moer-

M.— FUNAMBULES pour saxophone, piano,

J.M. DEPELSENAIRE — SUITE CONCERTANTE pour saxophone 
alto et piano 
J. MAILLOT - ; 
alto Mib et piano.
L. WURMSER — FANTASIA pour saxophone alto Mib et piano

PRELUDE ET DIVERTISSEMENT pour saxophone

08. unions entre autre 
FalHenot, 

sur laCOR
E. de CORIOLIS 
E. de CORIOLIS 
B. KANTUSER

DANS LA FORET pour cor et piano. 
DIX PIECETTES pour cor et piano. 

EVOCATION pour cor et piano. ARDENNESMiTROMPETTE
J.-M. DEPELSENAIRE
et piano.
J.-M. DEPELSENAIRE 
phone alto et piano.
J.-M. DEPELSENAIRE
piano.
J.-M. DEPELSENAIRE 
Sib et piano.
A.PASCAL — 
pour trompette Ut et piano. 
J. RIVIER 
J. VALLIER

CONCERTINO en Sib pour trompette 
DIALOGU pour trompette et saxo- 
DINANDERIES pour trompette et 

FUNAMBULES pour trompette Ut ou

i'n-.-ii- 
qu’u noMars à la FMA

Entre février qui vit l’assemblée 
générale d'études et avril qui verra 
les examens fédéraux, mars 1972 a 
été un mois de transition consacré 
à la préparation des programmes 
et à l’exécution des premiers con­
certs de gala.

Ce fut le cas pour l’U.M. Revl- 
noise et l’H.R. de Couvln (Bi qui. 
unies sous la direction de R. Adant 
exécutèrent (100 instrumentistes) 
l'Ouverture d’« Egmont » (Beetho­
ven), «Une Fête à Aranjuez » (de 
Mersmann ), « Les Deux Pigeons »
(Messager). «Danses Hongroises 5 
et 6» (Brahms), «Petit Swing» ij.
Bourgulnt et «Le Beau Danube 
Bleu» (Strauss) entrecoupés de dé­
filés rythmés par Y. Sonnet et ac­
compagnés par le défilé des majo­
rettes des « Alouettes de Revin »
(«La Victoire ou la Mort», «A tra­
vers la Géorgie ». « Sans Peur » ) de­
vant 500 spectateurs.

Ce fut aussi le cas de l'H.M. de 
Fumay. Revêtus pour la première 
fols de leur uniforme, ils interpré­
tèrent sous la direction do M. Devy 
«La Mascotte» (Audran), «Fête An­
dalou se » (A. Enhaes). « Rytme-pa- 
rade » encadrés de défilés martiaux 
(«Cherbourg». «Marche des Tirail­
leurs », et. moins connu, « Corsica » 
du défunt Ménichettl.

Ce fut encore le cas de l’H.M. de 
Charleville-Mézières qui, sous la ba­
guette de M. Moscato interpréta des 
œuvres classiques: «Ouverture en 
ut» (Catel), «Opferlicd» (Beetho­
ven). Finlandla » (Sibélius), «Prés 
du fleuve étranger» (Gounod),

M. « Marche du Mariage de Napoléon »
(Paer), cl des œuvres ou extraits 
modernes, en partie joués et pri­
més à Laon : « Ouverture circons­
tancielle » (Dondeyne), «Variations» 
sur un thème picard (Scmler-Collc- 
ry>. «Cap Kennedy» (Lancent en­
cadrés par « Les Allobroges ». « Mar­
di e de Radetzky », « Quand Madc- 
îon ».

A Vouzlers. le concert de « varié­
tés printanières » rassembla musi­
ciens. fanfaristes, majorettes, bal­
lerines. chanteurs, acteurs dans une 
série de numéros allant d’« Argon- 
ne » à « Retour de Liège ». en pas­
sant par la « Gavotte des Vers Lui­
sants » (Lincké) et des fantaisies 
sur «Les Saltimbanques» (L. Gan- 
nc) et « La Veuve Joyeuse » (avec 
extraits chantés».

L'Harmonie des Deux-Vireux. qui 
prépare activement le 53émo congrès 
fédéral du 28 mal fut applaudie par 
plus de 350 personnes dans Le 
Grand Mogol » (Audrani. « L’Arîé- 
slcnne » (Bizet). «Flots du Dmu- 

M. Morille be » (Ivanovlcci) encadrés par «Sam- 
Marc. 74, Cité Bel-Air, Montceau- bre et Meuse », « Clemenceau ». « Le 
les-Mlnes - 71. Tram», «Impérial», sous la dlrcc-

SARTIIE ET MAYENNE. — M. tlon de A. Grosjean.
Bureau Daniel, 6. rue de la Corderlc, L’H.M. de Sedan et « Les Enfants 
Le Mans - 72. d'Yvois ». de Carignan ont. trndi-

SETNE-ET-MARNE. -- - M. Fievet tlonnellcment- débute leur saison a 
Paul, directeur du Conservatoire de la Calvacade (belge) de Florenvillc,
Musique. 44. boulevard Joffre, Fon- Carignan allant ensuite (19 mars* à 
tulnebienu - 77. celle de Stenay (Meuse). La Musl-

SUD-EST. — M. Rolande Gabriel, que cle Monthermé a reçu celle.
41. rue Charles-Plas.se, Saint-Fous - belge. d'Olloy-sur-Vlroin qui l'a ra­

vie dans des extraits de « Faust »
SUD-OUEST. — M. Clran Henri, notamment.

37. rue du Général-Leclerc, Bordeaux- L’H.M. de Rethel dont 75 musi- 
C au dé "an - 33. cle us recevront bientôt casquettes

TARN. — M. Bonnet René, rite des et costumes neufs participeront aux
Tulipiers. Ain-sillon. Mazamet - 81. fêtes de Jeanne-d’Arc. à Reims I.a

TARN-ET-ÔARONNE. - M. Bouys- Fanfare de Rocroi. recrue en 1948. 
set Louis 86. rue Léon-Cladel. Mon- compte 40 exécutants dirigés par J gïque
lauban - 82. M. Stèvcnin. La batterie-fanfare «La : Aux cotés de musiuu.-s belges, aile-

VAR. M. Brrthe Ravinond. 155. Liartaise » est repartie d'un bon i mandes. -uxemboimn ;*■-es et lu»:.an-
houîev.ud Bourcier Los Routes. Tou- pied. ] duise-. la Fanfare de v lier.—en-L.a u.
;on - 83 ' Par contre, le directeur de <• la ; était la -eule *e\- française qui

M. Trhiqulcr An- I Fraternelle» de' Château-Poreien, M. j avait été ta tenue pour cette miini-
Pêtr.ima’.c. Av J- j Jacques Leclère (auquel succédera i'estntion répu• Une foule êva-

M. Bernard Goblnet) a pris sa *«•- j luée a prés de . eut mille personnes, 
traite à Sedan, tandis qu’un piller j une excellente organisation pour un 
de l'Harmonie des Deux-Vlreux. M. I programme d festivités hautes en 
Jules Dînant. bassiste depuis H»ü7 j couleurs, contribuèrent à faire te
m été enseveli aux sous de « Hon- • cette Journée ensoleillée a -oulta.t 
neitr aux basses », selon --.es «1er- ' une magnifique réussite. La Fanfare 
mères volontés. 1 de Vllliers-en-Lleu, par la qualité Je

. •. ’ •-M. Relin André, 2.

M. Dubois Pierre,ELEGIE ET PASTORALE (Il était une bergère)

ARIA pour trompette (ou haubois) et orgue. 
CONCERTINO pour trompette et piano.

L. WURMSER — FANFARE pour trompette Ut ou Sib et piano. 
L. WURMSER — FANTASIA pour trompette Ut ou Sib et piano.

20.

21. 'BUGLE Sib
J;-M. DEPELSENAIRE
piano.
J.-M. DEPELSENAIRE 
et piano.
L. WURMSER

FRANCHE-COMTE - TERRITOIRE 
DE BELFORT. — M. Vrlez Georges, 
52. Faubourg des Ancêtres. Belfort -

M. De!tour André. Sa-

CONCERTINO en Sib pour bugle et 
DANSE WALLONNE pour bugle Sib 

FANFARE pour bugle et piano.

!
90.

GERS - 
ma tan - 32.

HAUTE-GARONNE. — Maître Ver­
dier François, notaire à Saint-Lys -
31.PISTON HAUTES-PYRENEES, 
chassin Louis, rue Jean-Escoula, Ba­
gne re s-de-B isorre

HAUTE-VIENNE 
Jacques. 70. rue Montesquieu. Limo­
ges - 87.

ILE-DE-FRANCE.
121. rue La Fayette, Paris-IOémc

INDRE. — M. H. Gaultier. 9. rue 
du Palais-de.-Justice, Châteauroux -

M. Gn-
J.-M. DEPELSENAIRE
piano.
J.-M. DEPELSENAIRE 
piano.
J-M. DEPELSENAIRE
piano.
J.-M. DEPELSENAIRE 
L. WURMSER 
L. WURMSER

CONCERTINO en Sib pour piston et

DINANDERIES pour piston si b et

DANSE WALLONNE pour piston et

FUNAMBULES pour piston et piano. 
FANFARE pour piston et piano.
FANTASIA pour piston et piano.

65.
M. Foucaud

coivir
M. Pin Paul.

75. slstes. emmenés 
cale de Villiev- 
rcctlon de M. Pierre Jcanson 
vent au monument 
M Emile Logé

a r ri­
aux mort- oii 

u ne
36.

INDRE-ET-LOIRE, 
fond Jean, rue Général-de-Gaulle, 
Loches - 37.

LOIRE ET HAUTE-LOTRE. 
Ronchon Jean. 27. rue Déslré-Claude. 
Saint-Etienne - 42.

MIDI.
des Fossés. Narbonne

MOSELLE ET MEURTHE-ET-MO­
SELLE.

M. Frolde-
C'c.st ensuite un apéritif qui est ol- 
fert par la municipalité dans la nou­
velle salle municipale, où successive­
ment MM. Mm-vi Harmand. maire 
de Vllliors - en -1 u , Jean Delong, 
député de la Haute-Marne, et Emile 
Logé, président de la Fédération, 
prennent la parole. Un repas soigné 
est ensuite servi a l’Hôtel du Lion 
d’Or. dans une ambiance d'*s plus 
.sympathiques, tandis qu’au dessert 
sous un tonnerre d’ap’.audissemcnts, 
M. Pierre Jcanson présente à 
hôtes l’excellente formation des ma­
jorettes et des musiciens de l'U.A.V.. 
ce qui clôture do manière ou ne 
peut plus a?; 
tous les participants se souviendront.

TROMBONE
J.-M. DEPELSENAIRE
piano.

TUBA et SAXHORN
E. de CORIOLIS — 
et piano.
J. MURGÎER

OUVRAGES D’ENSEIGNEMENT
R. LEROY — Traité cle la flûte, historique, technique et 
pédagogique.
F. GEISPIELER
Révision et annotation de Jacques LANCELOT.
J. LANCELOT 
biguicr. Cramer et Kayser.
VINGT-CINQ ETUDES faciles et progressives d'après Grünwald, 
Kayser. Hermann.
VINGT-SIX ETUDES ELEMENTAIRES pour clarinette d'après Dan- 
c!a, Wohlfahrt.
J. MAILLOT 
tes en deux cahiers.
J. BEAUREGARD —
Dancla. Wohlfahrt.
A.-L. ANDRE-ÏH1R1ET 
SION pour saxophone.
A.-J. CAVAILLE —

FUNAMBULES pour trombone et

M. Sarzi André. 3. rue
11.

FANTAISIE ITALIENNE pour saxhorn basse
M. La fond Raymond. 3 

bis. avenue du Président-Kennedy. 
Metz

NORD ET PAS-DE-CALAIS. 
Briançon Louis. 45. rue Saint-Gail, 
Caudey - 59.

NORMANDIE.

CONCERSTUCK pour tuba et piano. 57.
M

-
M. Aune Fer­

nand. 8, rue du Maréchal-Leclerc.. 
Lisieux - 14

OISE. — M. NEUMANN Jean. 38. 
rue de Paris. Bretcuil-sur-Noye - 60.

M. Cor­
nichon René. 19. rue du Bœuf-Saint- 
Paterne. Orléans - 45.

OUEST. — M. Dhumeau Robert. 
52. rue A.-Fradln, Châtellerault -

DIX GRANDES ETUDES pour clarinette. réable ce congrès dont

QUINZE ETUDES pour clarinette d'après Ber- D BGRNOT.ORLEANAIS-BERRY.
Le 15 août, la fanfare Union Amicale 

de viiliers-en-Lieu (Hte-Marne) 
était en Belgique86.
Il n’ost plu» gvère possible de présen- 
II n'est plus guère possible de pré­

senter une formation musv.ile entre 
le 15 juillet et le 
effet, beaucoup de société 
toute activité entre ces deux dates ! 
Les départs en vacances vident les 
rangs, car il t tenir compte* Un 
grand nombre de jeunes gens qui 
maintenant constitue l’effectif prin­
cipal de no- groupements. C’est ain­
si : et ceux qui ont des « obliga­
tion-, » à remplir ne peuvent pré­
senter que des sociétés « squeletti­
ques». Il y a de rares exceptions,

1 et la Fanfare Union Amicale de Yi.- 
lers-en-Lieti en est une, puisque le 
15 août, r’osi au grand complet, que 
sous la direction de son chef. M. 
Pierre Jean- >n. elle rendue à
Liège, où elle a participé aux gran­
des fêtes folkloriques organisée» 
dans cette importante ville de Bcl-

PTCARDIE. — M. Jay Charles, di­
recteur du Conservatoire National 
de Musique, rue Desprez. Amiens -DOUZE DUOS PROGRESSIFS pour 2 ciarinet- 

TRENTE ETUDES ELEMENTAIRES d'après 
— VINGT-QUATRE ETUDES D'EXPRES-

îtembro. En 
arrêtent

80.
SAONE-ET-LOIRE.

Méthode de RYTHMES ET PERCUSSIONS.

Pour les Sociétés de Musique

S.C.T.T.V. TRANSATOUR 69

l'Agence officielle de la Confédération Musicale de France propose 
un séjour à Paris de trois jours

avec visite de Paris et de Versailles, en autocar avec guide, tour 
sur la Seine en Bateau-Mouche, hôtel et un repas par jour. Possibilité 
d'organiser une soirée au théâtre, sur demande 
au prix de 129 francs (groupe de 40 personnes minimum). VAUCLUSE. — 

dré. 18 ter, rue 
gnon - 3»,

VOSGES, 
oc. Lès Bfvu».hci ■■••M Rimlrcinoni

.
Pour tous renseignements : M Monnloue Mauri-

S.C.T.T.V. TRANSATOUR 88
M. Ch.ibri-T Roger 

Théâtre Munii’ipai. Auxerre - 
préfet de S.tint-Queniin, de uom-

YON NE34, rue de Lisbonne - PARIS-Sème - Lie. 183 - Tél. 522.83.37 89.
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12.86 7.20
7,20 7.2Cses exécutions, son excellente pré­

sentation. se tailla la part du suc- 
ehaleureuscment applaudie, 

tous les musiciens et leur chef ne 
sont pas prés d'oublier l’accueil en­
thousiaste qui leur tut réservé. Ce 
voyage fera date dans les annales de 
la société.

Puisque J’ai l'occasion de parler de 
cette sympathique société, je ne man­
querai pas de rappeler que c’est pré­
cisément .a Fanfare Union amicale 
de Villiers-en-Lieu qui organisera le 
prochain congrès de la Fédération 
Musicale
3972. Villiers-en-Lieu est situé tout 
â côté de Saint-Dizler. ce sera le 
rendez-vous de toutes les sociétés de 
l'Aube et de la Haute-Marne, et ce 
sera aussi un beau congrès. Nous 
poatràas- faire caatjancv .à M. .Pierre 
Jéanson et à ses musiciens.

D. BORNOT.

3.24CENTRE HAUTBOISce s : TROMPETTE
21.60BROD (H.). Méthode (Révision Gillet)

ABSIL (J.). Burlesque .................................
DAMASE (J.-M.), Rigodon .....................
— Pavane variée .....................................
— Rhapsodie .....................................
GABUS (M.), Automne .........................
LŒILLET (J.-B.), Sonate en mi majeur
— Sonate en sol majeur .....................

12.5G
7.20
6.20 
7.20

ABSIL (J). Suite ........................................
ARRIEU (C.J. Pieue brève .........................
CALS (M.). Improvisation .......................
DAMASE (J.-M ), Hymne .........................
DAUTREMER (M.). Sans peur .................
FRIBOUlET (G ). Introduction et marche 
JONGEN (L.). Air et danse

7.20
ALLIER 7,20

7,20SAINT-YORRE
Samedi 25 mars 1972.
Succès du concert de l’Union 
Musicale
C'est samedi dernier, à la salle 

Larbaud. que l'Union Musicale de 
Saint-Yorre donnait son premier 
concert de la saison.

6 20 
7.20 
9.90

i8.24
6.20 !5.46
5,46 TROMBONE J

Haute-Marne en; ' Aube DHELLEMMES (R.J, 25 études méthodiques prépara’ 
et élémentaires

— 25 Etudes de perfectionnement.....................
— 25 Etudes polyphoniques d'après les Grands Maîtres 13/JO

9.90 
9.90

SAXOPHONE 13.90
13.90

LONDEIX (J.-M.), Le saxophone en jouant
1er Cahier (1ère annëo) ........
2cme Cahier (2ôme et 2èine années)
3cme Cahier (4cme année) ...........

— Exercices mécaniques pour tous les saxophones
1er et 2ème cahiers ....................................
3ème Cahier ...............................................................

— Les gammes conjointes et en intervalles .................
— Le Détaché (staccato) aux saxophones .....................
ABSIL (J). 5 Pièces faciles ................................................
AMELLER (A). Jeux de table ............................................
BECK IC.). Nocturne ...........................................................

.... 11.30 

.... 19.06 
___ 19.06

Ce concert fut une réussite parfai­
te. tant sur le . plan, de l'affluence 
que sur le plan musical. M. Victor 
Dmeriez, directeur de l’Union Mu­
sicale, présentait lui-mëme le pro­
gramme. il le fit avec compétence 
et humour.

C'est la marche américaine « Mar- 
chlng thro Gcorgla ». de G. Miller, 
qui ouvrait la soirée. Retour en 
France et au grand siècle, avec trois 
marches françaises composées par 
J.-B. Lully à la demande de Louis 
XIV. Mais le programme était éclec­
tique et nous retournions en Amé­
rique. avec « 76 trombones ». de M. 
Wilson, avant de revenir à la fantai­
sie avec ia « Parade lilliputienne ». 
inspirée au compositeur R. Boquet 
par les voyages de Gulliver. d’Olivier 
Swift.

Le folklore français n'était pas 
oublié et, avec « A travers nos pro­
vinces », une fantaisie de L. Del- 
becq. nous partions pour un - 
de France des airs populaires avec, 
au trombone, le jeune et excellent 
Patrick Doudln.

L’ctude en mi majeur, opus 10 
tv 3. de Frédéric Chopin, est plus 
connue sous le nom de « Tristesse ». 
L’Union Musicale nous en donna 
une fort bonne interprétation et 
nous avons apprécié les solistes : 
Patrick Doudin, déjà nommé, à la 
trompette, et Martine Cary, au saxo- 
soj>rano. Fantaisie encore avec le 
pot-pourri sur les airs célèbres de 
Georges Ulmer et qui s'intitule « De 
Pigalic- au Texas ». Et pour finir la 
soirée par un hommage aux « poi­
lus » de 14-18, ce fut « La Madelon ».

batterie et

CLERGUE (J.). Impromptu ...............................................
LANTIER (P.). Introduction romance et allegro ..........r

m- .*TUBA .
chaque 10,80 10.30LANTIER (P.). Andante et allegro7.74

9.90 PERCUSSIONBOUCHES-
DU-RHONE

7.20
COURTIOUX (J.J. Introduction a l'étude de la percussion 20,60 
TOMASI (HJ. Cadence extraite du ballet des Ojinns 

pour timbales, batterie et xylophone

10.80
■

9,90
6.207,20

moyen», nasse continu. Mai ; 
ne Iiaiter t cours élémentaire > . ; 
no. Gérard Giianassia * pr.\ <G .% 

Premier mouvement d'r

Afin de rester dans les limites de 
temps raisonnables, nous avons cru 
bon. en dehors de quatre jeunes 
planistes et des ensembles, de de­
signer les participants à ce concert 
en tenant compte des résultats ob­
tenus. dans chaque discipline et a 
différents niveaux, aux concoxirs vie 
fin d'année de juin 1971.

Ainsi, en deux heures, nous som­
mes conscients de présenter un re­
flet fidèle du travail effectué clans 
notre Conservatoire, où enfants et 
adolescents puisent aux sources pu­
res et limpides de la musique les 
qualités morales indispensables a 
l'épanouissement de leur jeunesse.

La Direction.

vichvssolse. Elle a beaucoup progres­
sé depuis sa derniere venue. « La 
chanson de Vilya » de F. Lehar ;
.i Les filles de Cadix ». de Léo Deli- 
bes : « La prière de la Tosca » et 
« Sur la mer calmée », de Puccini. 
lui permirent de faire montre de 
brillantes qualités et c'est avec plai­
sir que nous l'applaudirons de nou­
veau.

Ce concert très réussi se termina 
par de larges extraits du ballet de 
Faust, de Gounod, d'une interven­
tion d'un bon niveau pour les ama­
teurs et nous ne saurions trop fé­
liciter et remercier directeur, mu­
siciens. chanteuse et pianiste-com­
positeur pour les instants fort agréa­
bles qu’ils nous ont procurés.

(La Moutagne,7-3-72).

Sainte Cécile à la Phiiarmonique 
de Cadolive
C’est avec un soin minutieux que 

notre phalange avait préparé cette 
Journée qui se devait d'etre brillante.

A 10 h. 30. tout en défilant, la 
formation se rendait à la mairie pour 
offrir un concert de qualité au 
nombreux public venu en ce di­
manche 21 novembre.

Dirigée avec élégance et la grande 
compétence qu'on s'accorde à re­
connaître à Monsieur Rcrny Basso. 
cette prestation devait s'avérer d'une 
haute qualité artistique.

Le programme éclectique et judi­
cieusement choisi débutait par Au 
Pays I.orrain. de G. Balay : l’Orage 
de Bourbon suivait. La fantaisie 

connue de R. Boquet 
Vcrnon précédait une Polka Bava­
roise de G. Lobman. qui nous per­
mettait d'écomer avec un réel plai­
sir M. Lucien Cabanncs, trombone 
solo à la sonorité merveilleuse. Cette 
qualité n'est pas surprenante quand 
on sait que le soliste natif de Cndo- 
llve vient de prendre sa retraite 
dans son pays natal après avoir fait 
une carrière artistique au .sein de 
la Musique de la Sûreté Nationale, 
à Puris

Roger Jacquet, trompette solo re­
traité lui-même de la Musique de 
l'Air, a Interprété avec, tout le ta­
lent qu'on lui connaît et dans le 
style tout à fait nécessaire â ce 
genre d'ueuvre. Dansera tua. fantaisie 
de jazz, de John Darliug. Pour clore 
le tout, un pas redoublé, Cherbourg, 
de André, éclatait dans la plus pure 
tradition militaire.

Tl est intéressant de constater que 
Cadolive possède un noyau de mu­
siciens de première qualité parmi 
lesquels les solistes que nous avons 
nommés évoluent avec un réel 
bonheur à la plus grande Joie de 
la population qui est toujours très 
nombreuse lors des diverses sorilcs 
de .a Philharmonique.

Monsieur Gilbert Gay. représen­
tant le Président Fédéral Courtlal 
empêché, ne manquait de mettre 
l'accent sur cette remarque.

Assitaient à ce concert. Monsieur 
le mu ire de Cadolive, MM. Comctti, 
président de la musique , Pierre 
Jacquet, vice-président : Joseph Bis- 
ta<?ne, trésorier . Alain Constant, 
crétalre : Louis Rcbuffat. président 
do la musique « Les Arnls Réunis 
d’Auriol » qui. par ailleurs, était au 
pupitre, et diverses personnalités io-

* Un apéritif et un banquet amical 
terminait cette merveilleuse Journée 
consacrée à la musique et à l'amitié.

iencc i.
25émé sonate en soi m.ij-vu 

par Sylvutne

a
jour 

Deseh.j!ti2»s 
Beethoven. —

piano,
lcours moyen» L.V. 
Premier mouvement du 
la mineur p 
D/.iadkowjak

■nucerto n
ouv violon. Monique 

J.S.
tour

(cours moyen
Bach. — Doux rêve mélodie pour 
Hautbois, par Gilics Bertrand '••■ours 

Air Variémoyen» A.S Petit, 
pour piano, par Jean-Claude Gu: r:*.* 
(cours moyen * G.F. Hacndel 
Largo du concerto pour deux vi - 
loncellèfi. par Mary Ann 
(cours élémentaire) et Philippe îf.ui- 
zy (cours moyen» P. Ruy-.-en. -- 
Premier mouvement du 
pour flûte, par Guy 
supérieur» Fr. Kuhlau 
Gradus ad pnrnassum (extrait de 
Childrcn's Corner) pou: piano, par 
Marie-Paule Rolll (cours m yen) Cl. 
Debussy. — Gigue, pour violon, par 
Philippe Esprit (cours moyen •

Nocturne on Saxe, pour

Haller

t
tf l

Marié i cours 
DoctorPROGRAMME

Ensemble
instrumental à vent (22 exécutants) 
a) Trumpet Tune. H. Purcelî ; b)

Ronde

Diana PREMIERE PARTIE.bien '« -M

|
Concert donné à la salle municipale

des fêtes le dimanche 26 mars
1972 à 17 h, par la Société Mu­

sicale de Vichy.
Direction : M. Paul Roîin.

PROGRAMME
1) «Bord à Bord ». marche de 

concert (Géo Rosenkraus».
2) «Empire Stade Building», ou­

verture (John Darling).
3) «76 Trombones», morceau tiré 

Comédie Musicale « The Music
Mann» (Mcredlth Willson).

4) «Golden Line», Jazz-Fantaisie 
(Max Leemann).

5) « Kosakken Patrouille », mor­
ceau caractéristique tL. Knipper).

6) «Stalag IV A. », marche avec 
tambours, clairons et trompettes 
(André Relin).

7) «Tous les Français aiment la 
musique», défilé-marche avec tam­
bours et clairons (A. Verschuren).

Gaillarde. Cl. Gervalse. 
des petits écureuils roux pour piano, 
par Martial Robert (débutant) Bi- 
got-Düssck. — Au trot, mon petit 
âne gris, petite pièce pour piano, 
par Claire Jouve (débutante) Bigot- 

Les Hirondelles, rondo 
Walter Renoux 

Vo­

is..arrangement-marche avec 
fanfare, de C. Robert.

Les longs applaudissements qui 
saluèrent nos musiciens et leur chef 
leurs montrèrent bien que leur soi­
rée musicale avait été fort appréciée 
de tout le public. 1

Vivaldi.
saxophone alto, par Jean-Michel Ro­
che i cours supérieur) A.J. Dervv.nx 
et Jo Mou tel. 
bémol majeur pour piano, par Sa­
bine Coursol (cours moyeu» F. Schu­
bert. — Premier mouvement du con­
certo en rai bémol majeur pour cor. 
par Michel Stenger (cour- supérieur) 
W.A. Mozart. — Chant choral t H) 
exécutants) : a) La leçon do chant, 
canon à 3 voix. Chérubin! . b) I/hl- 
ver. canon à 3 voix. Schubert . c) La 
neige, canon à 3 voix, d» Noël an­
cien. à 2 voix ; e) Noël moderne, 
J. Absll.

\

Impromptu en nu :Dussck.
pour violon, par 
(cours élémentaire) Daquin. 
nez nous entendre, petite pièce pour 
piano, par Pascale Sevnt et Olivier 
Suchct (cours préparatoire) Anttga.
— Allemande pour clarinette, par 
Gilles Leduc (cours élémentaire) Mi­
chel Jost. 
çonte pour piano, par Martine Pitc- 
lot (cours préparatoire) Nlels W. 
Gad. — Le petit Ménétrier, pièce 
caractéristique pour violon, par Mar­
tine Rtmoux » cours élémentaire) A. 
Lemarié. — Romance sans parole, - 
pour saxophone alto, par Alain Im­
bert (cours élémentaire» Jean Mayer.
— Petite pièce pour deux trompettes. 

Alain da Conceiçao (cours èlé-
et Franck .Matichard 

(cours moyen) P. Nagci-Truchct. — 
Deuxième impromptu en la bémol 
majeur, pour piano, par Thierry Reig 
(cours élémentaire) F. Schubert. -- 
Pastourelle et rigaudon, pour tinte. 

Yves Robert «cours moyen) R.

(La Montagne. 31-3-72).

VICHY
de ia

Dimanche 5 mars 1972 • Concert
par la symphonie Vichyssoise.
C'est devant une bonne assistance, 

malgré le temps peu favorable, que 
la Symphonie Vichyssoise a donné 
un concert dimanche, en fin d’après- 
midi. salle de théâtre du centre 
Valerv-Laibaud, sous la direction do 
son chef, M. Victor Dutériez.

Apres l’ouverture du « Domino 
Noir » d'Auber, la société interpréta 
un menuet et une gavotte d'Eugène 
Métot qui dirigea longtemps la so­
ciété municipale de Vichy et celle 
de Bellerlve. pore du capitaine Métot, 
président actuel de ces deux socié­
tés et présent dans la salle pour 
cette audition.

Suivit une fantaisie sur « l’Arlé- 
sienne » de G. Bizet, puis place fut 
laissée à M. Henri Thévcnm, pianis­
te. pour l'interprétation de sept pe­
tites pièces de sa composition sur 
le thème «Chemins», d'après des 
poèmes de Sabine Sicaud. Beaucoup 
de sensibilité, de maitri.se et de ta­
lent dans l’exécution de ces mor­
ceaux très brefs et d'une grande 
variété, fort prises de J'audltoire 

H y a bien long tem ps que 
n'avions pas entendu Mme 
Rouchon, soprano, sur

Ronde des Jeunes gar-

CHAMPAGNE 

ET MEUSE
par* mentaire)* *

théâtre du Centre Culturel Valéry 
Larbaud. mercredi 23 février 1972 
à 20 h 45 - Audition d’élèves du 
Conservatoire Municipal de Mu­
sique. sous la présidence de M. 
le Docteur Jacques Lacarin, mai­
re de Vichy et de M. Louis Gi- 

adjoinl délégué aux affaires

: (par
Lànnoy. — Trio pour cuivres, cor .
Jean-Noël Mellèret (cours elcmen-

Concert du « janvier 1972 pur
Sahnon (cours moyen) F-J. Oo»-'. c.

Au piano d'accompagnement :
Jeanne Décade.

I REIMS I
" 4
ri

l'Harmonie Municipale Mron, 
culturelles.

se-
;4Plus une place de ÜV- 'C dimanche 

en fin d'apres-midi, au Grand 1 ma­
ire. pour lo concert que donnait 
l’Harmonie Municipale : c'est bien 
]:i prouve que cette grande foi-ma­

res te l'entant chèt

Sur les 319 élèves Inscrits *U 
conservatoire municipal de musique 
de Vichy a la demi: re rentrée, 1 I L 
pratiquent; un instrument. Il n’était 
cl-me pas possible de le-, faire 'uns 
entendre .ru court de cette audition.

DEUXIEME PARTIE. — Musique j 
de chambre, largo de la ^onate en ■ 
*1 majeur. J.-B. LurfLot ; bute, F-u- 
lippu Haller (cours èU-menfa-re» : 
violoncelle, Philippe Rauxy

i
i

nous 
Alice 

une scène
ch s Ré- «t cours i non

t
«
1

i

J
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mois, fille s’est present.ee a eux. au 
grand complet, en grande tenue et 
dans un ordre remarquable. Rien 
que sa présence s\tr la scène du
Grand Théâtre avait quelque chose L’harmonie municipale de Reiras 
d'assez, impressionnant, bure d elle- a unc fols cle pUl3/ rempli le Théâ- 
m«nne, de sa force, de ‘a valeur de lrc dimanche soir, pour son premier
scs éléments. 1 harmonie municipale concert cle l’année, qui ne l’a cédé
de Reims peut fie frotter aux plus en rjon en qualité nu concert du
grandes formations du goure en 12 décembre qui avait obtenu un
France . elle a maintenant les tn-,s ^rarv(j SUCC6s auprès d’un public
moyens, le tonus, ia cohésion qu’il assidu
faut pour se classer en bonne place.
Du reste, en mal dernier au festi­
val Internationa» de Laon, elle s’est 
particulièrement distinguée

C’est sans doute on souvenir de 
cotte journée qu’elle a ouvert son 
concert par « Laon Toujours » de 
M.-R. Thlrault. un Rémois qui dirige 
le Couservatoire municipal de Laon.

Encore un excellent concert de 
l’Harmonie et de la fanfare. - 
Le 12 mars 1972. ILE- Pcsul ^susciter• -

DE-FRANCE 23 à 29. boulevard Beaumarchais 

Tél. 887-09-03
Propose aux meilleures conditions tous les

instruments pour débutants ou professionnels 
— A vent (bois cuivre).
— A percussion 
— Accessoires.
— Tenues de musiciens 
— Equipements complets pour ma(orettes 
— Musique imprimée méthodes, etc..

----- Catalogues et devis gratuits sur demande ------

Et... Si vous parlez Musique-

Dites toujours : Paul BEUSCHER !

: :: PAP.IS-4*Procès-verbal de l’Assemblée Gé­
nérale du dimanche 27 février 
1972 (Salle de la «Sirène»).Une des raisons de la faveur dont 

oènéficle notre excellente formation 
locale, tient à l'étendue de son ré­
pertoire. qui lui permet de satisfaire 
tous les goûts et de donner des pro­
grammes variés. Ainsi, le concert do 
dimanche faisait-il voisiner sans 
heurt de la musique militaire, des 
œuvres classiques et de la musique 
de variétés.

Avec le concours de la famarc, 
dirigée par M. Roger Mathiot. l’har­
monie municipale, placée sous la 
baguette de M. Claude Tanguy, a 
ouvert le concert avec ce frémissant 
« Retour de l’Alsace-Lorralne ». qui 
a fait surgir plus d’un souvenir glo­
rieux dans les mémoires des anciens.

Etalent présents : MM. Etienne L» 
rlu. Buffart. Boulanger. Chapuls. 
Charollals. Dufour. Huys. Massuchet- 
tl. Gaston Pin, Varlu. Vessie.-. M. 
Lyssandre. commissaire aux comu-

.
tes.

MM. Aubert,S’étalent excusés :
Dosfumaux. Fossler. Fornct. Grlvot. 
Ozaune. Fa Hier, Mme Fornet et M. 
Goffinct commissaires aux comp­
tes.

La séance est ouverte sous la prér 
sidencc de M. Etienne Lorln. prési­
dent intérimaire.

Il remercie le président de la 
s Sirène » c«e mettre si aimablement 
ses beaux locaux à la disposition 
de la Fédération et souhaite la bien­
venue aux présidents ou représen­
tants des 91. sociétés assistant a 
l’assemblée. Il les remercie aussi 
d’être venus nombreux et 11 excuse 
le Commandant Jules Semler-Col- 
lery. président de la CMF, retenu 
par ses obligations et qui na pu 
venir à rassemblée. Il exprime a 
M. Rallier les vœux de rassemblée 
pour son complet rétablissement.

D'un autre compositeur de Laon. 
M. Dondeync, l’harmonie donna 
«l’Ouverture Circonstancielle» à la­
quelle succédèrent des extraits des 
« Deux Pigeons » d’André Messager 

L’harmonie municipale sait aussi 
aborder les œuvres plus classiques 
et difficiles comme « Boléro » de 
Maurice Ravel, dont elle a donné 
une éclatante Interprétation, et des 
extraits de «Carmen» de Georges 
Bizet. qui ont mis en valeur la puis­
sance et la justesse des cuivres, la 
précision et la finesse des bois, et 
dans lesquels se sont fait entendre, 
en particulier, trois excellents ins­
trumentistes : le flûtiste Philippe 
Vilnmessou, le clarinettiste Raymond 
Agrapart et le bassoniste André Ran- 
don.

.

Vinrent ensuite des pages de mu­
sique ancienne avec les « Fêtes de 
Tcrpslchore ». de F. de Bolsvallée 
et la « Musique aux quatre vents » 
du célébré compositeur Roger Roger 
qui montre que la musique de va­
riété n’est pas foi-cément l’ennemie 
de la qualité.

Bravo à l’harmonie municipale 
d’avoir fait figurer à son programme 
et surtout de les avoir parfaitement 
Jouées deux œuvres du répertoire 
classique : de9 extraits de « Casse 
Noisette ». de Tchaïkowsky. et le 
fameux « Porgy and Bess » de George 
Gershwin

l

- « Nous devrons, dit-il, relever ie 
niveau de nos degrés, car pour l’ins­
tant notre supérieur n’est que l’égal 
du moyen des conservatoires : mais, 
en effet. les petites sociétés auront 
des difficultés pour y parvenir ra­
pidement. Il faut donc agir pro­
gressivement. »

« Pour cela nous commencerons 
par mettre notre moyen et notre 
supérieur au niveau de ceux des 
conservatoires. Les autres degrés se­
ront. revus plus tord. »

M. Mario Mont! est pleinement 
d’accord sur cc point.

M. Etienne Lorin dit avoir commen­
cé à l'écoîc de i'OAP et. en accord 
avec la CMF. il demandera ù celle-ci 
unc mesure générale et nationale.

Il faudra aussi déterminer à par­
tir de quel moment un élève peut 
être admis valablement dan- une 
société musicale et par exemple 
décider que ce niveau de départ 
sera le zéro pour déterminer les au­
tres.

En ce qui concerne ia liaison avec 
les conservatoires et sur les vieux 
et les instances de la Fédération, 
la CMF a oris l’affaire à son compte. 
Il esc envisagé par elle une action 
commune de MM. Ehrmann et Scm- 
ler-Collery auprès de ia Direction des 
conservatoires et de son secrétaire 
général. Il faut donc attendre cc 
que donnera cette Intervention.

mlssaires aux comptes : M. Ansart, 
76, rue d’Alésia. Paris (Amicale de 
Vlllabé) : M. Beugnot. 19. rue de 
la Mairie. Alfortville, de l’Ecole in­
tercommunale, et reconduit dans 
leurs fonctions Mme Fornct et M. 
Gofflnet.

Le président remercie M. Lys- 
sandre du précieux concours qu’il a 
apporté en toute circonstance et lui 
souhaite meilleure santé pour Mme 
Lyssandre ainsi qu’à M. Goffinct 
auquel le secrétaire général confir­
mera les vœux de l’assemblée.

5) Compte rendu moral par le se­
crétaire général. _,

Le secrétaire général. Colonel Cnn- 
rollals. donne lecture du rapport 
moral qu’il a établi pour l'année 
écoulée.

Mis aux voix, le rapport est adop­
té à l’unanimité.

M. Etienne Lorln remercie le co­
lonel Charollals de la tâche consi­
dérable qu’il remplit au sein du 
Comité. L’assemblée applaudit.

Rapports des commissions.
a) Commission des récompenses

r \
:

Tout cela ûlrlge avec unc rigueur, 
une maîtrise et un sens de la mise 
en place tout à fait remarquables 
par Monsieur Claude Tanguy

fît comme un concert de l’harmo- 
• nie municipale dqlt toujours se ter­

miner par un morceau de bravoure, 
ce sont les fameux « Commandos du 
Ciel » joués par la formation et la 
fanfare de marche qu’ont bissés les 
auditeurs au nombre desquels on 
comptait : MM. Jacques Barot-, nd- ccvammc 
joint .au maire, Siégel, conseiller actAwwc 
municipal délégué, et Monsieur Jac­
ques Murgier, directeur du Conser­
vatoire Régional de Musique de 
Reims.

ORDRE DU JOUR
1) Pérès de MM. lîrun. Charles 

et Boitilla. „ .
M. Etienne Lorln rappelle les dé­

cès récents de ces trois membres du 
Comité et l’œuvre qu’ils ont accom­
plie pour les sociétés musicales.

Une minute de sileuce est obscr-

r, ■

La soirée s’acheva comme elle avait 
commencé, sur des airs entraînants 
de musique militaire, avec « Les gars 
du 80ème R.I. » qui ont réuni l’har­
monie et la fanfare. . vée

Avec émotion il rappelle les bril­
lants états de service de M. .Mau­
rice Brun, président de la fédéra­
tion.

(L’allocution de M. Etienne Lo­
rln est Jointe au présent proces-ver­
bal - Annexe 1).

2) Appel des sociétés.
91 sociétés sont présentes ou re­

présentées par des délégués avec- 
pouvoirs réguliers.

Le secrétaire général, colonel Cha­
rollals. fait connaître que neuf so­
ciétés sont à rayer de la fédéra­
tion ; Meudon. Harmonie la Meu-
donnalsc: Salnt-Cyr-l^cole. groupe En rabscnce (excu.sée au dernier 
«La Puisonnicre » . Et.echy. Fanfare moraent, de m. Grlvot. le colonel
des Sapeurs-pompiers , jCorbeir-Es- clîaroilQis donne les renseignements
sonne. Fanfare munlcipale . qui ont qu.n p0SSéde du fait que toutes
cesse toute activité , ^raveil. La 1<js demandes de récompenses pas-
Vaillante Le Perreux, Harmonie . sewt pa- son intermédiaire. 
Maisons-Alfort,, la Batterie scolaire . Toutes les demandes ont obtenu 
Paris, l'Accordéon-Club Max-Franc> . satlsfaction. mais il ne faut pas
qui ont démissionné .Paris Le cer attendre les derniers Jours pour on­
cle musical PO. qui, malgré de uoin- voyer ies propositions. Comme II 1 a 
breux rappels et Interventions ami- dlt dans son rapport moral, la CMF
calc-s, refuse de payer 1» cotisation est absolument débordée par la pré­
fédérale depuis 1968 : en application paration de son congres d'octobre-
des articles 10 et 13 du reglement novembre et le personnel n’n pas
intérieur de la Fédération, cette so- lc temps d’expédier les décorations,
clété est donc « démissionnaire d oi- fauj. donc envoyer les demandes
flcc » avec toutes les conséquences deux ou trois mois à l’avance. On
qui en découlent pour elle : «uPr pc.ut demander tous renseignements
pression des récompenses, protocole au secrétalrc général qui aidera à
avec la SACEM. etc. résoudre les questions posées, et en

Eu revanche. 7 sociétés ont ete d’urgence, il se fera un devoir
admises à la Fédération : Orsay, Har- d’obtenir satisfaction à la C.M.F..
moule de la Faculté des Sciences. dont il est membre et où il est
Clichy-la-Garenne, la Symphonie mu- toujours reçu aimablement par tout 
nlcipale : Yerres, La Cigale Yerrolse. le personncl.
fanfare : Deuil-la-Barre, Cercle s*m- B) commission des examens et 
phonique: Fontenay-sous-Bols. école paragraphe 7 de l’ordre du jour, 
de musique r Vlry-Chatillon. Ecole M Etienne Lorin. président de la 
municipale de musique : Saint-Leu- commission des examens, remercie
la-Forêt. Ecole de musique. à nouVeau le Comité d’entreprise

Le président regrette la dispari- de RATp pour les locaux qu’il 
tiori de certaines sociétés et sou- met ix la disposition de la Fédéra-
haîte la bienvenue à celles qui ont tion pour les examens à Paris, nous
nouvellement adhéré a la Feoe.-a- rendant ainsi un très grand ser-
tion. Il les assure du dévouement vîce<
du Comité à leur égard.

3) Lecture du procès-verbal de la 
dernière assemblée à Paris, le 21 fé­
vrier 1971.

Le secrétaire général, colonel Cha­
rollals. donne lecture du proces-ver­
bal de cette assemblée.

Apres mise aux voix, ce proces- 
verbal est adopté à l’unanimité (An­
nexe II) , .

4) Compte rendu financier et 
rentrée des cotisations.

Le trésorier. M. Gaston Pin. dit 
les difficultés qu’il éprouve pour 
la rentrée des cotisations et les frais 
importants que coûtent les nom­
breux rappels. Il remercie les mem­
bres du Comité de l'aide qu ils lui 
apportent et plus particulièrement le 
secrétaire général. Colonel Charol- 
lais. dont il fait l’éloge.

I/état de la situation financière 
est Joint au présent procès-verbal
(Annexe III). ,

M Debrns, de ^Association musi­
cale César Franck, suggère, en ce qui 
concerne ja rentrée des cotisations, 
que le trésorier agisse comme les 
compagnies d’assurance et envoie 
un avis d’échéance vers le 1er jan­
vier aux sociétés qui. h cette date, 
n'ont, pas encore payé.

Cette suggestion est retenue par
l'assemblée. , ,

M. Lyssandre. commissaire aux 
comptes, donne lecture du rapport 
qu’il a établi et favorable a la bonne 
gestion financière.

Mis aux voix, le rapport financier 
du trésorier est adopté à [‘unani­
mité. Quitus est donné au president 
et au trésorier _

Le président remercie M. Gaston 
Pin de son activité et de sa cons­
cience parfaite.

Prévisions budgétaires pour lexcr-

VENTEUIL
Concert du 12 mars 1972. — Dans 

la salle du prétoire à Sézanne. la 
musique municipale de Sézanne, la 
fanfare de Damery et la batterie- 
fanfare de Venteuil ont exécuté un 
très beau programme.

La première partie a permis a la 
fanfare de Damery et la batterie- 
fanfare de Venteuil, dirigées par 
M. René Masson, d’interpréter de­
vant un nombreux public, les œu­
vres suivantes :

Gloire aux Fanfares, de F.-P. 
Loup Cavalerie Légère, de F. Von 
Suppe, où M. Michel Pain reçut tous 
les éloges des mélomanes pour la 
perfection du solo de saxophone qu’il 
a interprété dans ce morceau

Dans Les Cloches de Cornevllle. 
le bugle solo M. René Rocourt. ainsi 
que la trompette solo, M. Denis Mail­
lot. furent très applaudis.

Cette société fit entendre ensuite : 
La Mo usinée, de L. Ganne : Golden 
Line, de M. Lcemann : et pour ter­
miner avec l’aide de la batterie- 
fanfare cle Venteuil. Le Béfllé «les 
Cosmonautes, qui fut très applaudi 
par le3 personnes présentes à cette 
manifesta tion.

La 2émc partie permit ù la Musi­
que municipale de Sézanne, sous la 
direction de son chef. M. Fournier, 
d'exécuter les œuvres suivantes : 
Marche de la Légion Etrangère, Mi­
reille (ouverture) de Gounod : I-ft 
Tourterelle, polka pour petite flûte, 
ce qui a permis au Jeune Gilbert 

En 2émc partie, l’harmonie de Sé- pfaff d’obtenir un succès bien mé- 
zanne, conduite par M. Fournier, in­
terpréta la Marche de la Légion 
Etrangère, de Quern, Mireille, de 
Gounôd ; La Tourterelle de Damare. 
une fantaisie pour petite flûte, qui 
nous permit d’entendre un musicien 
plein de talent, M. Pfaff. Duetto de 
Klose. une fantaisie pour saxos in­
terprétée par MM. Pain et Masson.
Et, pour clôturer ce programme, les 
musiciens de Damery et de Sézanne 
ne formèrent qu’un seul groupe 
pour jouer Jam Session Story et 
American Panorama de Darling.

Parmi i’assistancc. nous remar­
quions la présence de M. Collery. 
sénateur : M. Stasi, député ; M. Lam­
bert, maire de Damery : M. Caurier. 
maire cle Sézanne : M. Blgotte, pré­
sident de la Fédération musicale 
Cliampagne-et-Meuse . M. Houlmont. 
vice-président de l’arrondissement 
d’Epernay . M. Gillaln. vice-prési­
dent du Comité directeur ; M. Mau- 
clalr. orésident de l'Union musicale 
intcrcantonale : M. Fransoret. prési­
dent de l’harmonie de Sézanne. et 
de nombreux directeurs et présidents 
de sociétés amies.

DAMERY

Concert de la Fanfare de Damery 
le 27 février 1972.
Les dirigeants de la Fanfare de 

Damery peuvent être fiers de la 
réussite de cette Journée. Un impor­
tant programme, pour lequel l’har­
monie municipale de Sézanne et la 
batterie-fanfare de Venteuil prê­
taient leurs concours, devait com­
bler de satisfaction un très nom­
breux public.

Le président, M. Badre, devait 
d’ailleurs, en des termes très cha­
leureux. remercier tous ceux qui, par 
leur présence, donnent un bel exem­
ple cle soutien à l’art musical. Il fé­
licita le directeur, M. Masson, ainsi 
que M. Raucourt. pour letir dévoue­
ment aux cours de solfège et d’ins­
truments qu! sont suivis par 40 élè­
ves.

Force des épreuves : Différences 
onstatées.

Là aussi, M. Etienne Lorin. pré­
sident de la Commission des exa­
mens. a -ecueill! les remarques pré­
sentées après les examens de 1971 
et en a informé la CMF (Je anl éma­
nent les épreuves.

Solfège chanté.
M. Baron estime qua les épreuves 

imposées sont mal conçues étant 
donné qu’elles s'appliquent à des 
jeunes dont la voix n’est pas faite. 
Avec les épreuves actuelles, l’élève 
est obligé de donner le rai ou le 
fa, dernière ligne, voire le so’.. a’ors 
que ut et ré seraient très suffisants. 
En résumé, il est demandé à relève 
de chanter des notes trop

M. Texier. secrétaire généra! de 
la CMF. très au courant des éprou­
ves et des examens, dlt que le ni­
veau de l’excellence est très valable 
certainement bon puisque bon nom­
bre d'élèves y ayant été reçus ont été 
par la suite admis ou Conservatoire 
supérieur national.

En ce qui concerne le solfège chan­
té. il retient la remarque en ce 
qui concerne la CMF.

M. Etienne Lorin souligne que 
la différence entre le supérieur et 
l'excellence est très importante et 
cle ce fait il est difficile pour un 
élève d'obtenir la même année les 
premiers prix en solfège et en ins­
trument.

Le plus souvent, dit-il. c’est en 
solfège que l’élève ne réussit pas. 
d’où nécessité Impérative à ce ni­
veau de pousser renseignement du
SOI fCfîû*

M. Dufour estime que la cotation 
de la dictée (6 et 4 en théorie) de­
vrait être modifiée, car la différence 
entre les deux notes est trop grau-

En Lere partie, ies musiciens de 
Damery interprétèrent Cavalerie Lé­
gère, de Suppé ; Les Cloches de Cor­

de Planquettc ; lui Mous-

■.-■■m

ne vil le,
niée, de L. Ganne ; Golden Line, cle 
Lcemann . La Marche de Paris, de 
Popy. et Le défilé des Cosmonautes, 
de Deibccq.

Après l’aubade de l’Esperance de 
Venteuil et de ses jeunes éléments, 
de celle des élèves de Damery, M. 
Fournier, directeur de l'Ecole de 
musique d’Epernay. présenta sa clas­
se de flûtes.

Imites.

rl té
Le morceau le plus apprécié a été 

Duetto pour saxophone, cle Kose. 
interprété par Messieurs René Mas­
son et Michel Pain, dont la virtuo­
sité et la sonorité ont provoqué de 
très vigoureux applaudissements.

Au cours de ce concert, la batte­
rie-fanfare de Venteuil fit entendre 
Parade Militaire, de Prudhomme, et 
présenta de Jeunes éléments, tam­
bours et clairons, de Damery et en­
virons.

M. Etienne Lorin reprend les gran­
des lignes cle ce qui a été oublie an 
bulletin de décembre 1972 (page 
11).

Le nombre des élèves présents en 
1970 a été de 1070 et en 1971 de 
1076, malgré la défection à nos exa­
mens des écoles ou conservatoires 
de Colombes. Chatenay-Malabry, Cla- 
mart et An tony.

Il rappelle les succès obtenus par 
les élèves au concours d’excellence 
de la CMF.

a) Solfège seul : Bernaus Marie- 
José. de l’Orchestre d’accordéons cle 
Paris. Sème prix : Riblet Françoise, 
de l’Orchestre d'accordéon de Pa­
ris. 1er prix.

b) Solfège et Instrument : feau- 
drlllart Régis, de l’Orchestre d’ac­
cordéons cle Paris, solfège 1er prix, 
accordéon 1er prix, classé 6ême clcs 
65 concurrents du concours ; Boy- 
don Jean-Paul, école de musique de 
Vanves. solfège 2émc prix, trom­
pette 3ème prix : Guillaume Geor­
ges. orchestre d’accordéons de Pa­
ris. solfège 1er prix, accordéon 1er

4èmc des concurrents

Il v eut également, dirigé par 
Monsieur René Fournier, l’audition 
d'un quatuor de flûtes des Jeunes 
de l’école de musique d’Epernay. 

Pour terminer, Damery et Sézanne 
ensemble. American Pano-Jouérent 

rama et lc Moût Classln.
La Fédération Champagne-et-Meu- 

se remercie toutes les personnalités 
présentes et la population Sézan- 
naise qui répondent avec sympathie 
aux invitations de nos musiques ré­
gionales qui, bien dirigées, donnent 
d’excellents concerts.

de
Cette remarque a déjà été pré­

sentée sous forme de voeu à la 
CMF. Déjà une amélioration a été 
apportée par la CMF à la cotation 
du solfège en accordant 5 au sol­
fège rythmique et 5 au solfège chan­
té.

La question sera néanmoins sui­
vie et présentée à nouveau à un 
autre congrès (délai de 3 ans avant 
de présenter lc même vœu).

C) Commission technique.
En l’absence de M. Fossier. ex­

cusé. M. Varin donne lecture du 
rapport joint au présent procès-ver­
bal.

TOULOUSE - MIDI - PYRÉNÉES (318m.) prix, classé 
du concours.

M. Etienne Lorln signale que les 
élèves d'autres fédérations, très bons 

instrument, ont néanmoins 
échoué en excellence en raison du 
solfège. Cela amène les fédérations 
(comme en Normandie) à établir 
unc première sélection avant l’ex­
cellence.

M. Etienne Lorln Insiste donc sur 
ce point faible du solfège et de­
mande aux professeurs de faire un 
effort sur cette partie de l’ensei­
gnement musical en vue de 1 excel­
lence

Le "délégué de la Ville-du-Bois dit 
que dans sa société il y a G0 élèves 
seulement et que dans ces condi­
tions il lui est difficile d’aller très 
loin dans renseignement du solfège. 
Malgré ses faibles moyens et com­
parativement aux conservatoires bien 
dotés, il est persuadé qu’il obtient 
proportionnellement de meilleurs ré­
sultats que. ceux-ci. U est donc né­
cessaire d’aider les petites sociétés.

M. Mario Monti de l’Estudlantlna 
d’Argentcuil confirme que les petites 
sociétés ne peuvent aller très loin 
dans renseignement du solfège en 

leurs faibles moyens fi-

BAL CHAMPETRE DE JEAN BENTABERRY 
(Tous les vendredis, de J8 h. 36 à 18 U. 50)

en

1
MAI 1972 .
Sabre et lance, valse pour 2 cornets (solistes : Albert Calvayrac 
et Albert Philibert) Fernand Andrleu ; Marceau, quadrille, 
A. Corbin

S Ce rapport est adopté n l'unani­
mité.

Di Commission de presse.
M. Charollals donne lecture du 

rapport qu’il a établi et qui est 
joint au présent procès-verbal.

Ce rapport est adopté à l'unani­
mité.

Coupe «le l’Europe <le lacoordeon 
(article paru à ce sujet au Journal

MAI 1972 i
Echos du Liibéron, polka pour cornet (soliste : Albert Calvay­
rac) Fabius Bressy ; Au lac d’Orrdou. sçhOfctlsch, Félix-Pierre

12

Violet lu, mazurka pour clarinette (soliste : ArmandLoup : ci ce 1912-1973. de la CMF)
M. Etienne Lorin. conseiller tech­

nique do l’accordéon à la CMF. 
donne quelques renseignements sur 
la valeur è attribuer aux prix de- 

d‘Europe de

debudgétairesMédoils) F Dey d 1er. Les prévisions 
l’exercice clos sont reconduites comp­
te tenu de l’augmentation de la co­
tisation fédérale proposée.

J9 MAI 1972
Andaliicla, valse espagnole, Francis Popy : Le singe vert, qua-

cernés par In coupedrille. O. Métra - G. Wittmann. Commissaires aux comptes. l’accordéon
M. Lyssandre demande à être re­

levé de ses fonctions en raison de 
l’état de onté de sa femme qui ne 
lui permet que de courtes absences. 
Il signale aussi le cas de M. t»ofn- 
nct, lui aussi commissaire aux comp­
tes. qui vient «li* subir une sérieuse 
opération de la vue.

H y n donc lieu cle remplacer M. 
LVssandro et de prévoir l'Indispo­
nibilité de M Golf inet.

L'assemblée générale nomme eom-

tîtres « ronflants »Ces prix aux 
sont trompeurs sur la valeur exacte 

lauréats et sont démentis par 
les mêmes

MAI 1972 .26
A. Cftl-Les gais troubadours, polka pour 2 cornets (solistes :

et A Philibert) Roger Coiteux ; Bolla Ellsa, scliottisch, des
les résultats obtenus pn 
élèves peu de terni» > 
examens fédéraux.

lî a adressé, à cc sujet, une ruse 
au point au Journal d«- la CMF 

G) Motion de M. Baron.
Au sujet de ia presse, M. Baron 

expose ce qui suit :

vayrac
Alex Loger: TrloletUt, mazurka pour petite flûte (soliste : avant aux
Claude Cuguillôres) Alex Loger. raison de

11 Cela amène le président à parler 
tic la liaison avec les conservatoires 
qui. hélas» Jusqu'à ce jour, n ap­
porte rien aux sociétés d amateurs.

J972 :JUIN
Conte üe fées, valse. F. Romain; La bataille d’AosterHI/.,

2

quadrille. A Lcducq - P. Clodomir.



MAI 1972

d Epargne ae Fans et administra­
teur du bureau d'Alde sociale du 
13èmc arrondissement.

1) dans le passé la grande presse 
écrite réservait une certaine place 
aux sociétés musicales d’amateurs ;
aujourd’hui elle est muette ou pres­
que à ce sujet. Les * quelques jour­
naux spécialisés ont disparu, et 11 
ne reste plus que le journal de la 
CMP, qui est très apprécié, même 
à l’étranger. Mais il le serait encore 
davantage en y apportant certaines 
améliorations. Il faudrait : 

a) mettre davantage en relief ce

La Fédération a perdu en lui l’un 
de ses plus ardents soutiens et dé­
fenseurs de la musique populaire 
et de nos Sociétés musicales d'ama­
teurs. La France a perdu un homme 
dévoué à scs semblables et je souhai­
te ardemment que son exemple soit 
suivi par tous nos jeunes.

qui a trait aux manifestations mu­
sicales

En vous remerciant de m’avoir 
accordé tant d’attention. Je vais 
céder la parole aux responsables des 
différentes commissions en souhai­
tant des débats amicaux et cons­
tructifs et succès aux candidats à. 
notre Comité.

importantes ; 
b) donner des Informations sur

les festivals nationaux et interna­
tionaux. les grands concerts ;

O informer sur les grands pro­
blèmes tels que la crise de l’Opéra 
et de l'Opéra-comique, sur les suc­
cès des grands virtuoses.

Il ne faut pas laisser croire aue 
les musiciens amateurs sont indif­
férents aux manifestations musicales 
professionnelles.

2) La jadlo et la télévision de­
vraient mettre davantage en va- 

. leur iés sociétés d’amateurs. A cet 
égard, l’émission «les Musiciens du 
soir » est excellente. Le journal de 
la CMF devrait lui consacrer plus 
de place, au besoin au détriment de 
certains articles, sans doute fort 
intéressants, mais trop scientifiques 
pour un grand nombre de lecteurs.

La télévision devrait aussi mon­
trer, comme elle le fait pour les 
sportifs, les grands musiciens qui 
sont à l’honneur.

Enfin la radio ne devrait pas 
« tout gâcher » comme elle l’a fait 
lors de l'émission « les dossiers de 
la musique » à France-Culture. M.
Baron dit avoir envoyé à ce sujet 

. à l’ORTF une protestation véhémen­
te. dont il a adressé copie à la CMF.

Le président /demande à M. Ba­
ron de lui remettre un résumé de
i°VctwCIlti0n ^ ^ tranSmlSC 11) Vumix présentés par les so-
.«société? d^mateuîT ont^“pîésen- d^ib™nvfflSnndemand? à ^Fé”

îfu’une réponse* y aS?* onnéeP<afin dération d’imposer selon la division
2»* IxSSSîf L li rïï pn iuin ou le nombre de musiciens un tarif

SÏÏSF5 d 1 ° J que toutes les sociétés de l’Ile-de-
Sn°rn mi ennee-ne « les musl- France appliqueraient dans le péri-

ciens SX.WquîÏÏ Chail- ^tre de la fédération (en sus du
Son-en fait la critique ainsi que AhiriM nnr le comité n’ade1!îa CMFdeta aeréduft8 ïiViSKSS étTtefe^efja spSété a été
de ^ette^derniètefÜafin^de0JaYsser <McW011 ^ ^
Ï5î*plrif. grande place « aux musi- queStlon a déjà été posée
ciens üu soir ». par d’autres sociétés et la réponse a

fi' Elections toujours été la suivante :
« Une pleine liberté est laissée 

aux sociétés par toutes les fédéra­
tions relevant de la Confédération 
musicale de France (CMF). De plus, 
celle-ci ne veut pas prendre de dé­
cision à ce sujet.

«Tou. dépend, en effet-, de trop 
nombreux critères : effectifs, tenue, 
durée du déplacement, éloignement 
de son siège social, repas, force, ra­

re nommée de la société,

Etienne LORIN.
£

lConcert du 27 novembre 1971 
Salle Gaveau à Paris 

par l'Orchestre Symphonique 
de la R A.T.P.

Selon une tradition solidement 
établie, trois concerts sympl crics 
enchantent, chaque hiver, salie Ca­
veau, depuis trente années déjà, un 
public d'agents et d'amis, venant 
écouter les bons artistes amateurs 
de musique, que s’honore de possé­
der, parmi son personnel, la Régie 
Autonome des Transports Pansions.

A la notion de bien servir leur 
grand service public s’ajoute, pour 
ces agents, la possibilité d'exprimer 
un talent personnel, dont ils peu­
vent être fiers.

Le concert du 27 novembre était 
le premier de la saison 1971-1072. 
Il fut parfaitement conçu et exécuté, 
sous l'habile direction de Georges 
Fossicr, lequel avait tenu à honorer 
tout d’abord le Cinquantenaire de la 
Mort de Camille Salnt-Saèns ( IG 
décembre 1921).

De l’un des plus grands musiciens 
de tous les temps, ainsi l’a qualifié 
Reynaldo Hahu de ce Beethoven 
français dont a parlé Charles Gou- 
nod, de cet enchanteur, auquel 
opu3 d’une admirable variété ont 
enrichi le patrimoine musical fran­
çais, l’Orchestre Symphonique de 2a 
R.A.T.P. interpréta avec subtilité la 
« Jota Aragonaise »

A Danièle Davat. planiste savante 
et habile, au jeu tour tour lin, 
nuancé, vigoureux, violent, no. i 
von» d’avoir entendu, avec un in­
térêt extrême, .e « 2éme Concvr 
en La ü, de Liszt.

Il fut parfaitement exécute et 
accompagné, mettant en relief tout 
ce que ce chef-d’œuvre a de délicat, 
de subtil, de sonore et de grandis­
sime m fine.

La seconde partie du concert fut, 
on ne peut plus classique, en ses 
débuts.

Il appartenait au violoncelliste 
solo du Théâtre de l’Opéra-Comique, 
Robert Cordier, d’interpréter le 
« Concerto en Ré Majeur », de Jo­
seph Haydn.

Le grand talent de ce charmant 
artiste permit de mettre en relief 
toute la beauté des variations de ce 
monument musical, cheval de ba­
taille des violoncellistes.

Concerto dominant sans aucun 
doute les cinq autres du Maître 
autrichien, sans pourtant nous inter­
dire d’admirer, comme il se doit, son 
œuvre immense, trésor de construc­
tions musicales modèles, -chef-d’œu­
vre de poésie et de fraîcheur mê­
lées.

•V
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F) M. Louet demande que les 
présidents des U JD. non membres 
du Comité y soient admis d’office. 

RESOLUTION

nombreuses années, J’ai pensé qu’il 
était indispensable de vous faire 
connaître tout ce qu’il a accompli. 

Je remercie MM. Charpentier, Lau- 
et le Colonel Charolais quiL’assemblée n’est pas hostile à ce 

vœu, étant donné que depuis deux 
ans cela se fait déjà. Il y a néan­
moins avantage à ce que ce prési­
dent soit élu au Comité dès que 
possible par l’assemblée générale.

Le Comité étudiera cette question 
en vue d’un additif au règlement 
intérieur de la Fédération.

L’ordre du jour étant épuisé, le 
président remercie tous les délé­
gués de leur comportement courtois 
et du sérieux dont ils ont fait 
preuve au cours de cette assemblée 
qui a été fructueuse et constructive.

La séance a été levée à 18 h. 30.
Le secrétaire général, 
Colonel CHAROLLAIS.

nay
m’ont donné la documentation que 
je vais vous lire.

M. Maurice Brun est né le 10 Juin 
1893 square Verlaine, dans le 13éme 
arrondissement, qu’il a toujours ha­
bité. Toute sa vie fut consacrée à 
la musique et déjà, à 16 ans, il 
dirige une fanfare de Jeunes.

Il s’engage, en 1912, à la musique 
du 89e Rgt Inf., dirigée par Giron ? 
Il fait la guerre de 1914-1918 dans 
l’infanterie et en première ligne. Sa 
brillante conduite lui vaut quatre 
belles citations, la Médaille Militaire 
et une proposition était en cours 
pour la Légion d‘Honneur.

Dés 1921. il est élu secrétaire gé­
néral de l’UJS.MP.

En 1924, il est membre d’une com­
mission d’études pour la propagande 
et la défense de la musique.

En 1925. il est chargé des rela­
tions de l’U.S.M.P. avec le Conseil 
municipal de Paris et le Conseil gé­
néral de la Seine.

Il dirige pendant de nombreuses 
années l'orchestre de la Brasserie 
Hores, place d’Italie (orchestre de 
10 à 12 musiciens).

Après la guerre de 1939, il est 
nommé vice-président de l’Union et 
fut élu président, le 17 décembre 
19-15, à l’unanimité ; tous les mem­
bres présents ayant reconnu le dé­
vouement et l’activité manifestés par 
lui en faveur des sociétés musicales 
depuis 25 ans (extrait du procès- 
verbal de la réunion).

La Symphonie des Gobellns ayant 
disparu, il devient, en 1941, direc­
teur de l’harmonie des Chemins de 
Fer Paris Sud-Est Jusqu'en 1970 oû 
sou état de santé l’oblige à abandon­
ner ses fonctions. De 19C J » 1967. il 
dirige également le Cercle symphoni-
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Renouvellement du tiers du Co­
mité et remplacement de 3 mem­
bres décédés.

Avant l’élection, M. Vessier. oui 
est rééîigibie, dit donner sa démis­
sion en raison de son âge. Le pré­
sident accepte et remercié M. Ves- 
sler des longs services (plus de cin­
quante ans) qu’il a rendus à la 
Fédération.

dexprimés aî/et*? nuis moyens de transport, etc..
? MM. ,._«My WiarotiM» jttgondra dans e.

mé* Oznnne. 79 voix: Fossier. 77; Buf- in is fé-
Tarfc. 75; Dcsrumaux, 73 ; Paul Pin. q a ûtc falt lc 1 fé

............. ^1\rAl'^68a:nsDUmifiG^otiS9 ' M. Æd. secrétaire «MM-»*
S Klinslcr 54 ‘ ’ l’Union des -fanfares, consulte, dit

Non élus • MM Trïpard 43 voix; qu’ayant posé la meme question
T■JSSu*ZSI • Vessier 29 ’ il a obtenu la meme réponse néga-

r p nrêsldrnf flicite les nouveaux tivo et pour les mêmes raisons.

élus resteront néanmoins fidelea à Sy jfi Fiiinnf de l‘école de Saint- 
lttpend“ita?l &SCt'vo- Len-1 a-Forèt,*° d cinand e C°<:iu o* J a ^ Fé~ 
^P (?euv ienned<fPêqéves fle l’Orches- dération signale a nouveau que 1 en­
te d’accordéons d^ Parifaya^t oh- ffilî sentir
rivïepneneered1'leriaPrCMpl cn^mi9 cles Personnes qui n’ont pas les ap- 
mtffi Baudrillat°ct°Georges eXfimplC dCS
S^n^Umce.V^^Lfaitde?tenuditeurs M?EUenn?U>rln dit qu’à la ville 
(TdQd6 satisfaction cics ûuuitcuis * p^mim g cios oro*oui les ont anplaudis chaleureuse- i^exlstal^aut.elols des pro-
mem concours, mais

lheureusement
C) Le délégué d’Eaubonne ex­

pose sa surprise d’avoir constaté 
qu’un grand nombre de jeunes élè­
ves ignorent l’existence de beaucoup 
d’instruments de musique. C’est ain­
si qu’ayant demandé à un élève s’il 
aimerait jouer du hautbois, l’élève 
lui répondit : « Qu’est-ce que cet 
instrument ? »

Il serait donc nécessaire à l’ccole 
de reprendre ou de continuer l’en­
seignement de la musique et la 
description des divers instruments, 
comment Ils sont employés et dans 
quelles formations, etc. Comment 
sont composées celles-ci.

A la télévision, il faudrait que 
tous les instruments soient présen­
tés. à tour de rôle, et par des exé­
cutants de qualité incontestable. 
Ainsi s'ouvriront bien des hozlrons 
en musique pour les Jeunes.

D) M. Baron ajoute: «Pourquoi 
la télévision ne présente-t-elle plus 
ces compétitions (intéressantes pour 
la musique et sa connaissance) ou 
par exemple il fallait dire quel ins­
trument était joué dans tel mor­
ceau et quel était le compositeur. »

M. Etienne Lorin résume toutes 
ces remorques qui no lui ont pas 
échappé et rappelle que pour met­
tre la musique en meilleure place 
11 avait proposé le vœu suivant au 
congrès de la CMF des 23, 24 et 
25 octobre 1969 ;

« La Fédération des Sociétés mu­
sicales de l’Ile-de-France demande 
à la CMF de proposer au service de 
la musique de l'Office de la radio­
diffusion et télévision française, la 
création d’un Comité représentant 
les sociétés ou groupements de mu­
siciens amateurs.

Par sa présence, ce comité appor­
terait à la Direction générale de la 
musique de l’ORTF. lc point de 
vue des musiciens amateurs actifs 
sur lc plan de programmation et 
sur le plan diffusion de la musique 
parmi les musiciens amateurs... »

Ce vœu sera repris par lui auprès 
de la CMF.E) M. Louet. président de l'Union 
départementale - 91 (Essonne), de­
mande que la Fédération alloue des 
indemnités d’encouragement a tou­
tes les sociétés de la Fédération qui 
participent à une manifestation mu­
sicale — par exemple cette indem­
nité pourrait être égale â la coti­
sation fédérale soit 30 F.

Cette proposition ne peut être 
retenue en raison du total que 
cela pourrait faire sur l’ensemble 
des finances de la Fédération qui 
ne reçoit que des cotisations do 
fonctionnement.

Assemblée Générale du 27 février 
1972, (Salle de la « Sirène ») de 
la Fédération des Sociétés Mu­
sicales de l’Ile-de-France.
Allocution de M. Etienne Lorin, 

président Intérimaire.
Mesdames, Messieurs, mes chers 

Collègues et Amis,
Assurant la présidence de la Fé­

dération depuis le décès de notre 
regretté président. M. Maurice Brun, 
c’est à moi q\ie revient, cette an­
née. la responsabilité de vous ac­
cueillir.

C’est avec beaucoup de tristesse 
que je déclare ouverte rassemblée 
générale 1972 de la Fédération de9 
Sociétés musicales de l’Ile-de-France. 
En effet, au cours de l’année écou­
lée, notre Association a été particu­
lièrement éprouvée. aussi vais-je 
vous demander tout de suite de 
bien vouloir observer une minute de 
silence â la mémoire de nos amis 
décédés en 1971 : M. Maurice Brun, 
président de la Fédération et pré­
sident de l'USMP ; M. Raymond 
Bounin, membre du Comité et de 
celui de l’USMP; M. Roger Charles, 
membre de notre comité.

Nous joindrons cet hommage â 
la mémoire de M. Senellier, mem­
bre du Comité, disparu il y a deux 
an. et de M. Henri Hugonnet, notre 
regretté président, décédé en 1970, 
ainsi qu'à la mémoire des membres 
de nos sociétés fédérées disparus. 
Nous associerons ainsi dans une 
même pensée tous ceux qui, à leur 
poste, ont œuvré pour la musique 
et les sociétés musicales d’amateurs.

Mesdames Messieurs. Je vous re­
mercie.Avant de commencer la lecture 
de mon exposé. Je tiens à souhaiter 
au nom du Comité et au nom de 
l’assemblée générale nos vœux de 
prompt rétablissement à M. Henri 
Bailler, de Soisy-sous-Montmorency, 
si dévoué membre de notre Comité, 
actuellement en maison de repos.

Je tiens à remercier très vive­
ment le Commandant Semler-Col- 
lery, président de la C.M.F.. toujours 
dévoué à nos sociétés. La C.M.F. 
continue sous sa direction l’œuvre 
de M. Ehrmann. L’acquisition de 
l’immeuble de Toucy va permettre 
le développement plus Important 
des stages si utiles à nos sociétés. 
Mes remerciements vont également 
à tous les collaborateurs du Com­
mandant, au bureau de la C.M.F. 
et, en particulier, à M. Tcxicr, tou­
jours si dévoué. Je remercie tous 
les membres présents et tous les 
animateurs de nos sociétés fédérées : 
présidents, directeurs, professeurs, 
sociétaires. Mes remerciements vont 
également à tous les membres de 
notre* Comité qui m’ont si bien se­
condé. particuliérement aux respon­
sables îles commissions, à notre Tré­
sorier, M. Gaston Pin, et notre si 
dévoué, secrétaire général, lc Colo­
nel Louis Charollals, toujours sur la 
brèche et qui accomplit depuis tant 
d’années un travail considérable 
avec toujours tant de gentillesse.

Sollicité pour assurer la présidence 
d’une façon définitive, J’ai été très 
touché cl« la confiance que l’on in a 
manifestée, mais Je crois, en cons­
cience, que mes nombreuses obliga­
tions professionnelles, la responsa­
bilité des examens fédéraux, no 
m’auraient pas permis de tenir ce 
poste de responsable comme on doit 
le faire et je fais confiance au nou­
veau Comité pour trouver un prési­
dent actif.Etant donnée la place tonne par 
notre regretté président. M. Maurice 
Brun, parmi la vie des Sociétés mu-

leur et

Avec la « symphonie en Ré Mi­
neur ». do César Franck, s'acheva 
ce beau concert.

Les 80 musiciens de l’Orchestre 
Symphonique de la RATP en renou­
velant 82 ans plus tard l’audition 
de cette œuvre, donnée pour la pre­
mière fois le 17 février 1889. par la 
Société des Concerts du Conserva­
toire. ont eu le mérite d'en affirmer 
de nouveau l’étcrneUlc beauté.

Qu'ils en soient remerciés ainsi 
que leur valeureux chef Georges Fos­
sier, infatigable animateur de toute 
musique dans les Transports pari­
siens.

e ceux-ci ont ma- 
supprimés.«I que Schell.

Depuis plus de 30 ans. h était 
membre du Comité de la Fédération. 
Il fut l’un des meilleurs vice-pré­
sidents et devint président en octo­
bre 1970 à la suite du décès de notre 
regretté M. Hugonnet. Connaissant 
parfaitement les milieux musicaux 
de Paris et la région parisienne, 
M. Brun était nu Comité de la Fé­
dération un guide sûr et d’un tact 
parfait dans toutes ses relations pro­
fessionnelles et avec les diverses au­
torités locales. D’une extrême bonté 
et d’un bel esprit de compréhension, 
il recherchait l’harmonie, la conci­
liation et la sagesse en tout.

D’un naturel curieux, il avait, voya­
gé dans le inonde entier et rapporte 
une collection de photographies ex­
traordinaire.

Ses belles qualités le firent dési­
gner par le Comité de la Fédération 
comme président de la commission 
technique chargée des classements 
et des concours. Il fut souvent dé­
légué comme membre ou président 
dans de nombreuses manifestations 
musicales de la Fédération ou de la 
C.M.F. et assistait avec compétence 
aux Congrès annuels de celle-ci. 
C’est en pleine fonction qu’il a ôté 
frappé subitement le 6 Juin 1971. 
alors qu’il descendait de l’estrade, 
après avoir dirigé lc morce.au d’en­
semble du festival d’Eplnay-sur-Sei- 
ne.

M. Maurice Brun était porte-dra­
peau de la société mutualiste dos 
compositeurs et musiciens combat­
tants. Outre ses activités musicales, 
U était administrateur de la Caisse

7. Examens fédéraux.
Voir ci-dessus 5ème - B.
8) Augmentation de la cotisation 

fédérale de 30 à 35 F.
Après échange d’idées et de pro­

positions courtoises et constructives, 
l’assemblée décide à l'unanimité de 
porter la cotisation fédérale de 30 
à 35 F à compter du 1er octobre 
1972, soit une augmentation de 
16,60 <7o seulement. Elle admet aue 
pour l’assemblée générale de 1973, 
il sera tenu compte de l’augmenta­
tion du coût de la vie. et que, si 
cela est nécessaire, le Comité pourra 
proposer une nouvelle augmentation 
du taux de la cotisation

Le trésorier voudra bien alors pré­
senter :n état comparatif des re­
recettes et des dépenses

Le président fait remarquer que 
si la Fédération était obligée de 
payer un salarié (même à mi-temps) 
plus de la moitié des recettes se­
rait absorbée par ce salarié. Le fait 
que le secrétaire général assure seul 
et bénévolement lc secrétariat per­
met de réduire le taux de la coti­
sation qui, dans bien des fédéra­
tions. est nettement supérieur.

Le président, devant l’unanimité 
du vote, remercie rassemblée de son 
bel esprit de compréhension.

9) Classement des sociétés et con­
cours itinérant.

A été traité au paragraphe 5éme.
10) Assurances.

y-

X
hh

INDRE
ET-L0IRE

1

Fédération dos Sociétés Musicales 
d'Indre-et-Loire • Assemblée Gé­
nérale du 13 février 1972
Dimanche dernier, la Fédération 

des Sociétés musicales d’Indre-et- 
Loire a tenu son assemblée gene­
rale statutaire dans la salle des 
Conférences du Palais des Foires, 
sous la présidence de M. Froldefond, 
entouré par MM. Legendre Mau- 
bcrgcr. Gautier. Richard, vice-pre­
sidents; M. Dorizon. secrétaire gé­
néral ; MM. Doussot, Boutet, .secré­
taires adjoints ; M. Cailleau. svertg 
taire aux récompenses, étau, excuse. 
M. Lefebvre, trésorier général.

M. Froldefond dans son auocut-ion 
adressa ses remerciements aux dé­
légués présents des 40 sociétés rc- 

-présentées peu nombreuses étant 
donné lc mauvais temps. Il présenta M Voisin, président

Accidents et Incendies, responsa­
bilité civile des dirigeants.

Le secrétaire général recommande 
aux délégués de faire assurer les 
sociétés, que ce soit par l’intermé­
diaire de la CMF ou par toute au­
tre assurance. A défaut d’assurance, 
les dirigeants risquent d’étre. res­
ponsables dans leurs bi*>n« propres.

les excuses de
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE12 MAI 1972

du Conseil général : de M. le maire 
de Tours : de M, Boireaud, directeur 
départemental do la Jeunesse et des 
Sports ; de M. Albrespic. directeur 
du Conservatoire régional de musi­
que; de M. Dalron, administrateur 
du Grand Théâtre do Tours.

lî remercia ses collaborateurs pour 
les bons résultats obtenus au cours 
de- l'année 1071. Il rendit égalc- 

. xuent hommage nu dévouement qu'ils 
apportent à la bonne marche de la 
Fédération.

En terminant son allocution, il 
souligna l'aide précieuse apportée 
à la Fédération, par le Conseil gé­
néral. le Commissariat à la Jeu­
nesse et aux Sports, aux municipa­
lités pour les subventions qui nous 
sont accordées.

Puis s'adressant aux sociétés, leur 
demanda do prévoir l’avenir en con­
tinuant la préparation des élôves 
et de continuer A se grouper au 
rein de notre Fédération.

Le secrétaire, M. Dorlzon. dans 
son rapport moral, donne la compo­
sition do la Fédération : 108 socié­
tés dont 24 harmonies. 72 fanfares, 
6 batteries-fanfares. 3 chorales. 1 
philharmonie et 2 sociétés d'accor­
déons pour un onsemblo de 3.500 
musiciens.

Il indique également que 74 so­
ciétés donnent, des cours qui réu­
nissent 1.33G élèves. Il exprime sa 
satisfaction de voir se constituer de 
plus en plus dos écoles de musi­
que. Nous avoue actuellement 25 so­
ciétés qui donnent des cours élèves.

Le secrétaire donna ensuite di­
vers renseignements sur les circu­
laires adressées aux sociétés.

M. Boutet, secrétaire aux récom­
penses. donne la liste des récom­
penses aécernécs aux anciens musi­
ciens au cours des festivals et de 
la Sainte-Cécile soit ; 92 diplômes 
de la Fédération. 81 diplômes et 
médailles de bronze de la Confédé­
ration. G4 médailles d'argent, 46 mé- 
daihes dorées. 18 médailles de vété- 
*âns. S médailles de chef pour 15. 
20. 2o années-'de direction, une mô- 
daiJe centenaire à la Fanfare de 
Manthelnn et une médaille cinquan­
tenaire municipale de Ballan Miré.

Il recommande particuliérement 
d adresser les demandes avant le 
la avril pour les festivals et le 
Lr septembre pour la Sainte-Cécile.

Le festival concours départemental 
dont la date qui a été adoptée aura 
lici: le 4 juin 1972. à Loches, en 
accord avec l’Harmonie Libre de 
Loches-Beaulieu et la municipalité.

Le festival et le concours sont 
uniquement réservé aux sociétés du 
département et de notre Fédération. 
I. est doté de primes d’indemnité de 
transport, prix en espèces médailles 
et diplômes.

Pour les festivals cantonaux des 
dates sont des maintenant retenues : 
Amboise, le 25 juin: Restlgne. le

Juhlet ; Luzllle, le 2 ou 9 Juil­
let; Croteîles. le 16 Juillet: Ro- 
checorbon. le 23 Juillet.

En l'absence de M. Callleau. se- 
crétaire aux examens. M. Froidc- 
lond donna connaissance du comp­
te rendu des examens de 1971 
adressa, ses remerciements à M. Al- 

du Conservatoire, a Mmes et MM. les professeurs du
eir,Tafolre' aInsi aue Ies mem-

aïSonent P°Ur ra,de qu’1Is nous

Dès le début de la réunion, M. 
Labourct avait le regret d'annoncer 
la démission, pour raisons de santé, 
du secrétaire du Comité. M. Al­
bert Dumont qui depuis 22 années 
avait, à la satisfaction générale, as­
suré le rôle ingrat du secrétariat. 
Démission vivement regrettée mais 
comprise par tous les présents. A 
l'unanimité. M., Albert Dumont est 
nommé vice-président d'honneur. Le 
président demande à toute l'assis­
tance de rendre hommage en la 
mémoire de M. Félix Dieudonné ré­
cemment disparu qui rendit de 
grands services A la musique popu­
laire. n renouvela ses félicitations 
aux dirigeants de l’Indépendance de 
Montagn.v pour la brillante réussite 
du festival 1971.

Quoi qu’il en soit, rien ne man­
quait pour donner a ces soirées de 
gala l'éclat et l’envergure que l’on 
attendait d'elles.

L'exceptionnel brio d'une équipe 
de Jeunes 1ers Prix du Conservatoire 
National ajoutait à chaque tableau 
une couleur différente A l'éclectisme 
irréprochable d'un programme d’ail­
leurs fort bien adapté nu parterre 
de connaisseurs présents à ccs deux 
soirées.

Le président Rleskc, en accueillant 
les personnalités, devait mettre l'ac­
cent sur la qualité des artistes et 
le rôle particuliérement important 
que l’on attend d'eux dans les clas­
ses de l'E.N.M.

Belle démonstration de collabora­
tion avec le Conservatoire National 
de Région que Jean Dcroubalx, di­
recteur de l'Ecole, devait affirmer 
en situant l’activité et les débouchés 
de son établissement en tant qu'an­
nexe de Metz.

Les applaudissements prolongés et 
les Incessants rappels du public 
après chaque audition correspon­
daient parfaitement à l'optique de 
l'Ecole Normale de Musique. On ne 
peut que s’en réjouir quand on sait 
que Frcymlng-Mcrlebach est au cen­
tre de l'activité culturelle du bassin 
lioulller et que la musique en est 
un des éléments essentiels.

Il semblerait, qu'avam d’entre­
prendre de nous Intéresser A la re­
lation de ces soirées, Il eut fallu se 
donner la peine de lire le program­
me.

leure façon qui soit avec le basson. 
La conscience méticuleuse d'inter- 
prôte avec laquelle il Joua la « So­
natine » de Tan3man et « Sérénades » 
de P.-M. Dubois, Justifie la confiance 
qu'avait mise en lui son professeur. 
Monsieur Haultlcr. venu l'écouter au 
Illôme concert de gala.

Seul sur la scène, avec la redou­
table mission d'interpréter à l'ac­
cordéon des ceuvres classiques de 
son Instrument, tel apparut Ber­
trand Rleskc, concertiste finaliste 
de TO.R.TF. Dans les variations sur 
un thème de Toill, le soliste est 
passé maître dans des versions d'une 
richesse admirable A l'exécution par­
fois complexe. Servi par un techni­
cien A l'acquis suffisant pour donner 
A cette œuvre la francliLse et la clarté 
de l'interprétation, l'accordéon a 
trouvé la couleur qui est la sienne. 
Le « Concerto en la mineur » do 
Curt Mahr, accompagné par le Quin­
tette eut une action directe sur 
l'auditeur parce qu’il fut lestement 
enlevé et qu’il permit d’entendre le 
soliste à l'éblouissante virtuosité 
sans cesse renouvelée dont 11 connaît 
tous les secrets.

Une telle production, par son im­
portance et sa valeur, confirme en­
tièrement le succès remporté par 
les concerts de gala de l'Ecole Nor­
male de Musique du Bassin Houillcr. 
Il serait souhaitable que de tels 
concerts capables de rassembler en 
deux soirées prés de 600 personnes 
soient reproduits dans la région.

Au cours de la réception qui ac­
cueillit après le concert les person­
nalités, Monsieur Muller, adjoint nu 
maire, devait féliciter les responsa­
bles de l’Ecole Normale de Musique.

Parmi les personnalités présentes 
réunies autour de Monsieur Metzin­
ger, conseiller général et maire de 
Freyming-Merîcbach. 11 convient de 
citer le Conseil municipal en entier ; 
MM. Lafond, président des Sociétés 
Musicales do Moselle et Meurthe-et- 
Moselle ; Boltel. vice-président de la 
Commission Artistique et directeur 
de l’Harmonie des H.B.L. ; Genvrin 
et Haultier, professeurs au Conser­
vatoire National ; Klam Raymond, 
sous-chef de l'Harmonie des H.B.L., 
et Madame : Berganentzle, chef de 
l'Action Sociale du Comité d’Eutre- 
prise des H.B.L. ; Clemcns. chef de 
la Musique municipale de Sarregue- 
minos ; Haagen, président du Syn­
dicat d’initiative, et Madame ; ainsi 
que les directeurs de l'Orchestre 
Symphonique de Sarrcbruck. de 
l’Ecole de Musique de Nlederswurs- 
bach, des C.E.S. et CE.G.

ciétés intéressées à acquitter la 
somme de 10 F au CCP 6578 â 
l'adresse de la Fédération du Midi.

Un large débat s'ouvre ensuite sur 
plusieurs questions concernant les 
assurances des musiciens, des exa­
mens d'élèves (demandes d’iraprl- 
més A formuler et le classement des 
sociétés A la suite du magnifique 
résultat obtenu au concours inter­
national de Saint-Girons, où les so­
ciétés de la zone B ont brillamment 
défendu le fanion fédéral.
Plusieurs délégués prirent la pa­

role, M. Collet, de la Lyre Bltcrrolsc, 
M. Gay, du Réveil de Pulsserguler, 
M. DIcz. président de la Fanfare 
l’Espérance de Béziers ; Mme Far- 
gas, présidente des Majorettes de 
Béziers ; M. Pousouailles, président 
des Majorettes languedociennes.

M. René Portes, secrétaire do la 
Fédération du Midi, s’adresse aux 
délégués en rappelant que la Jeu­
nesse est le seul espoir pour assurer 
la perrenlté do nos musiques et que 
les sociétés qui ne sc soucient pas 
du problème de l’éducation musicale 
sont appelées A disparaître. Le pro­
blème est complexe et il faut beau­
coup de courage lorsque l’on ne 
dispose que de faibles moyens, mais 
connaissant la volonté, la fol de 
tous les animateurs do nos sociétés 
on doit faire confiance et espérer 
en l'avenir. Les sociétés qui l'ont 
compris sont déjà en progression et 
ce n'est pas sans une certaine sa­
tisfaction que l'on constate que do 
nombreux Jeunes tiennent une place 
honorable dans leur formation.

Nous espérons élever le niveau ar­
tistique et accroître ' le nombre do 
musiciens. Il est indispensable que 
la musique ne soit plus le privi­
lège d’une minorité, mais qu’elle 
soit vraiment populaire. Poursuivons 
notre œuvre avec courage et dé­
vouement.

Le président Déjean demande ft 
tous, les musiciens de répondre pré­
sent A toutes les convocations des 
directeurs et éducateurs à toutes 
les convocations. Soyez les Mu­
siciens du soir » avec la Joie com­
mune d'une exécution collective et 
préparez par vos assidues répéti­
tions cette Sainte-Cécile qui, cette 
aimée, aura un éclat tout, particu­
lier par la remise de la distinction 
honorofique du délégué du minis­
tère des Affaires culturelle1; à notre 
cher ami René Portes que nous re­
mercions chaleureusement pour tout 
son dévouement à sa tâche si dif­
ficile et pourtant assumée avec tant 
de complaisance et de dignité au 
sein de notre fédération musicale 
du Midi.

' .

'

1 • 
g Le rapport financier présenté par 

le trésorier Jean Ravassard est adop­
té à l’unanimité. Chaque société 
devant régler avant le 15 mars, la 
cotisation fédérale (montant des 
cotisations : 0 F 30 par membre et 
cotisation de : 7 F 50 par société). 
Une légère augmentation ayant été 
décidée pour subvenir aux charges 
croissantes de la trésorerie.

Le festival annuel du Comité aura 
lieu les 27 et 28 mal. à La Pacau- 
dlèrc.

Le directeur de la Société musi­
cale de cette commune, M. Coulpler 
en donne les grandes lignes : sa­
medi 27 mal. concert par les so­
ciétés vocales. A cordes, accordéons 
du Comité (audition limitée à 16 
minutes) ; dimanche 28 mai. con­
grès du Comité à la mairie, à 9 h. 30 ; 
11 h. 30. dépôt de gerbes au monu­
ment aux morts ; 12 h., rcpns offi­
ciel : 14 h., défilé (des difficultés de 
circulation sur
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Comment ne pas voir avec quel 

équilibre un savoureux mélange 
d’auteurs, d’époques autant que de 
style a ainsi été constitué.

L'attention du public ne peut se 
relâcher tant qu'il est pris sous un 
changement de décor rapide et cons­
ciemment étudié tels l'expression ro­
mantique d’un Tchaïkowsky ou Cho­
pin A l'âpreté d’un Honeggcr ou 
Tansman. Ajoutons à cela la diversi­
té des timbres Instrumentaux et on 
comprend l'intérêt particulier après 
3 heures de nuisique classique et 
contemporaine qu'un public même 
non averti manifeste pour ces soi­
rées.

Il est évident qu’il faut y associer 
l’incontestable valeur des artistes 
présentés et l’adroite présentation de 
J. Dcroubalx qui situe l'action Im­
médiate, sans détours, sans affecta­
tions. dans un cadre que le public 
a écouté avec beaucoup de docilité.

L’introduction du répertoire sym­
phonique à l'orchestre de l'E.N.M. 
n'est pas une gageure. La direction 
nerveuse et passionnée de Charles 
Paucnik suffit à donner une variété 
de coloris et d’effets nuancés dont 
les musiciens ont cherché à se faire 
un style. Que ce soit dans le « Cap- 
prlcio Italien » de Tchaïkowsky ou 
cr L’Arlésienne » de Bizet, on est sé­
duit par l'élégance du mouvement 
et l’esprit qui caractérisent l'inter­
prétation de ces œuvres.

Le violoniste Marc Schaefcr, dont 
beaucoup attendait la production, 
obtint d'emblée la faveur du pu­
blic. Son archet a profondément 
senti et exprimé le style, le sens vé­
ritable, souvent, méconnu de la 1ère 
Sonate pour violon et piano, d’Ar­
thur Honegger, qu'il Joua avec Hélè­
ne Cocq-Amann.

Dans le 4éme Concerto de Vieux- 
temps, on est frappé par l’articula­
tion exemplaire et la sonorité à la 
fois velouté et mordante d'un très 
difficile classique du violon.

Marc Schaefcr, un garçon qui 
embrasse la carrière avec un cou­
rageux bonheur et que la salle a 
applaudi longuement.

La salle croula sous les applau­
dissements et les rappels n'en fi­
nissaient plus après l’interprétation 
par Hélène Cocq-Amann. du 2éme 
Scherzo de Chopin.

S’installant au piano aussi simple­
ment que si elle était seule dans 
la salle, des réserves de sensibilité 
et d'ardeur que voilent au premier 
abord une extrême modestie, telle 
est la brillante interprète de Cho­
pin dont le présentateur évoqua le 
souvenir dans le parc de sa maison 
de Nohant. Les bouquets de fleurs 
qu’elle reçut après ce récital étalent 
autant de sentiments d’admiration 
du public que de reconnaissance de 
ses élèves venus nombreux.

Nationale 7 obligera 
de fractionner ce dernier). A l'issue 

d’ensemble 
(Ronceveaux par toutes les socié­
tés). Ensuite au même lieu sur deux 
podiums : audition de chaque so­
ciété pendant 7 minutes au maxi­
mum : à 21 h. 30, grand bal popu­
laire.

Toutes les entrées aux deux con­
certs seront payantes excepté pour 
les exécutants des sociétés.

En principe la Musique d'honneur 
de ce festival sera la Musique de 
l'Air de Dijon.

Le président fait part à l'assis­
tance du succès remporté au con­
cours d'excellence de moniteur du 
tambour à Paris par le Jeune Phi­
lippe Vignon. de Chirassimout, avec 
la note de 19.75 sur 20. Applaudisse­
ments nourris à l’annonce de ce 
brillant résultat.

Les examens de la Fédération au­
ront lieu : le samedi 10 Juin, â 
14 h. 30. pour tambours et clai­
rons, à la caserne Wcrlé ; le diman­
che 11 juin, à 8 h. 30. pour les 
cours élémentaires, rue de Cadore ; 
le dimanche 18 Juin, â 8 h. 30. 
pour les cours moyens et supérieurs, 
rue de Cadore.

M. F. Franceries. président de la 
Commission artistique du Comité, 
donne toutes les explications né­
cessaires concernant le déroulement 
de ces examens, en demandant aux 
dirigeants des sociétés extérieures de 
Roanne de préparer des élôves aux 
cours préparatoires. Un effort par­
ticulier doit être fait pour aiguiller 
les élèves vers les Instruments à 
vents (clarinette, saxo, trompette, 
basse, tambour).

Dernier délai, le 30 avril, pour les 
inscriptions à ccs examens à adres­
ser â M. André Dechelette, 18. rue 
Branly, 42 - Riorges-Le Pontet.

Les feuilles de renseignements de 
chaque société doivent être retour­
nées avant le lcr décembre à M. Sa- 
by. secrétaire fédéral. 31. rue de 
lEgotay. 42 - Roche-la-Molicre.

Propositions de récompenses à M. 
Chapoton. 46 ter, rue Roy et. 42- 
Salnt-Etienne. avant le 15 mars, 
pour lav promotion du 14 Juillet; 
avant le 15 septembre, pour la pro­
motion du 1er Janvier.

A l'unanimité. M. Mottet est élu 
secrétaire du Comité en remplace­
ment de M. Dumont.

Composition du bureau pour 1972 : 
Président actif, M. Charles Labou- 
ret ; vice-présidents. MAI. Charles, 
Maisonneuve Riollet, Dumont ; se­
crétaire. M. Mottet ; secrétaire ad­
joint. M. Foliot (également délégué 
A la presse) : trésorier. M. Ravas­
sard ; trésorier adjoint, M. Mous- 
sière G.

Délégués à la Fédération mtislcale 
« Loire et Haute-Loire » : MM. La- 
bouret, Maisonneuve, Riollet, Re- 
montet, Mottet, Vignon, Dcmure.

Composition de la Commission ar­
tistique pour 1972 : président. M. 
Fernand Franceries ; secrétaire, M. 
Dechelette : membres, MM. Garim- 
gou. Clair, Jacquctln, Bonne vide. R. 
Brun. Bnrdon. Remontet, Mme Ba- 
lavy, Mlle Roberty.

•' du défilé, morceaux
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I ■■ ; Réveil Lézignannniy
Les membres du Réveil Lézigna- 

nais ainsi que leurs familles avaient 
répondu en nombre â l'appel du 
chef dévoué Georges Dufey qui les 
invitait â assister a l'assemblée gé­
nérale qui se tenait, vendredi 22 
octobre. A la mairie, après l'allocu­
tion d’ouverture du président Sou- 
calile, l'on procéda à l'élection du 
bureau pour 1071-72, qui dons l'en­
semble conserve la même formation 
que celle de la saison écoulée.

Au cours d'une brillante envolée, 
Georges Dufey adressa ses félicita­
tions à ses cliquarts pour l’effort 
constructif consenti par tous afin 
de pouvoir décerner au Réveil le 
titre de société citée en exemple. 
En les assurant de son entier dé­
vouement, ainsi que celui du sous- 
directeur Galbé, il leur demande do 
poursuivre la tâche entreprise et 
surtout faire preuve d’assiduité aux 
répétitions. Celles-ci reprendront, 
vendredi prochain 29 octobre, avec 
l'étude de nouvelles œuvres en vue 
des prochaines sorties, cérémonies du 
11 Novembre, et le 14 novembre, à 
Thézan, avec la participation dc3 
majorettes de Salles-d'Audo.

■
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Réunion des Présidents des Socié­
tés Musicales de l’Aude à Car­
cassonne le dimanche 12 sep­
tembre à 9 h 30.
Président, M. Collet Célestin. vice- 

président pour l'Aude de la Fédé- • 
ration des Sociétés musicales du 
Midi. Etaient présents : M. Rivet, 
président de la Lyre Narbonnaise ; 
M. Pelous, président de l’Harmonie 
municipale de Llmoux ; M. Marty, 
président de l'Avant-Garde de Ville- 
pinte ; MM. Robert et Angelo, du 
Réveil de Pezens ; M. Miquel, de 
l'Harmonie municipale de Carcasson­
ne ; M. Vaissières, du Réveil Car- 
cassonnals ; excusés : M. Dreuilhe, 
du Réveil du Minervols : M. Tort, 
de Trèbes.

Cette réunion se déroule dans une 
atmosphère des plus cordiales. Après 
avoir remercié les membres présents, 
il présente â l’assemblée M. Miquel, 
professeur adjoint de la classe de 
saxophone au Conservatoire de Tou­
louse et nouveau membre du bu­
reau de la Fédération du Midi, et 
adjoint au vice-président.

Après en avoir fait son éloge, M. 
Collet informe les responsables pré­
sents que M. Miquel se fera un 
plaisir de donner des conseils pra­
tiques et techniques aux différents 
présidents et directeurs qui leur 
en feraient la demande.

Il adresse ses félicitations à M. 
Rivet pour la parfaite présentation 
de la Lyre Narbonnaise à l’émission 
des Musiciens du Soir. 11 le charge 
de transmettre ses remerciements à 
M. Sarzl, directeur et président de 
la Fédération ainsi qu’à tous les 
xmisiclens.
Ensuite, 11 Ut le compte rendu du 

congrès de Beaucalre et des commen­
taires s’ensuivent, souvent forts 
pertinents.

De nombreuses idées sont confron­
tées et émises. Celles-c.1 seront com­
muniquées à la prochaine réunion 
du bureau de la Fédération.

Il est 12 h. Après le verre de 
l’amitié, chacun se retire avec le 
sentiment d'avoir œuvré pour la cati- 
se de la musique.

t
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*Uloai™ également de nombreux

ÜPfiiSétalent fixés au 23 avril au Conse~-
QUe au?une inscription ne serait reçu apres le 1er 

dernier délai.
_ Doussot, secrétaire aux récom- 
crtiîI+A' lndi£iue que le nombre des sociétés assurées était en diminu- 

att,!rftnt l'attention des so-
If%rSo¥ér4%^n»gnT^nne=ePaS
commenté par M. Froidefond ce 

,faIt connaître à rassemblée 
feiA1}nV«Vîreuses activités de la Con- fédération en fnveur de nos soci£t£^

,dont Ie d6tai?° es t°p aru 
Janvier Journauv décembre et
.Le compte rendu financle- du 
trésorier général, M. Lefèvre' fait
mVo d Une sltuntl°n financière nor- nutiC. recommandant aux sociétés 

niettre aucun retard dans 
cotisations et du bu 11c- 

A d abonnement au Journal.
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PORT LA NOUVELLE 
Réveil Neuvellois

Vendredi soir 22 octobre, dans 
la salle du Foyer municipal, le Ré­
veil NouvclloLs a tenu son assem­
blée générale. Autour du président 
Clovis Grimai, M. Llères Joseph, vi­
ce-président; Roux Edouard, direc­
teur et trésorier : Garcia Joseph, 
sous-directeur ; Cullé Hubert, secré­
taire général, avaient pris place une 
quarantaine de membres exécutants.

Le président Grimai ouvrit la 
séance en remerciant tous les mem­
bres présents et se félicita de la 
présence de nombreux Jeunes au 
sein de la société qui laissait- présa­
ger de beaux lendemains pour notre 
Réveil nouvellois. Le rapport moral 
de cette société fut fait, avec beau­
coup de précisions par le président. 
La gestion financière s'avère des 
plus saines, en un mot ie Réveil 
sc porte bien.

La saison 1971-72 sera attaquée 
avec des pantalons flambants neufs. 
Dans le cadre des prévisions, on 
passa ensuite à l'organisation de la 
Sainte-Cécile qui sc déroulera le 
28 novembre. Au programme de 
cette Journée, il faut retenir, k 
11 h., la remise de décorations aux 
vieux musiciens. Ces décorations se­
ront remises cette année par M. 
André Sarzl. président de la Fédé­
ration du Midi. Après cette cérémo­
nie. le Réveil Nouvcllols défilera 
dans les rues de la ville et déposera 
une gerbe au monument aux morts. 
L'on passa ensuite au vote pour 
le renouvellement du bureau, celui- 
ci fut reconduit â l'unanimité.

Un apéritif d'honneur fut servi 
et on leva les verres à la prospérité 
du Réveil Nouveilois.

/
:
5 Que dire des deux autres mu­

siciens, le clarinettiste Gérard Ries- 
ke et le bassoniste Henri Bour a dans 
la vie comme sur la scène : deux 
compères ». Par une rencontre heu­
reuse, ils ont donné au « 2êmc Duo » 
de Beethoven, un éclat et une per­
sonnalité intelligente. La sensibilité 
de l’un s'unissait à la franchise de 
l'autre pour le meilleur d'eux-mêmes.

Gérard Rleske, lauréat du Conser­
vatoire National Supérieur de Paris, 
se retrouvait ensuite avec Marie- 
Thérèse Wilhelm pour le très beau 
« Duo Concertant » de Weber. Avec 
quelle heureuse Intuition l'un ve­
nait soutenir l’autre pour se con­
fondre ensuite ou reprendre séparé­
ment le détail de chaque trait.

La musicalité avec laquelle Marie- 
Thérèse Wilhelm adapte son accom­
pagnement au soliste mérite plus 
qu'une simple annotation. La subti­
lité de son Jeu ne cesse de faire 
corps avec le soliste tout en ne s’in­
terdisant pas. quand il le faut, des 
élans lyriques où l’expression, tou­
jours bien traitée, a un rôle im­
portant.

Le répertoire choisi par Henri Bour 
moins classique, a permis au public 
de faire connaissance de la mell-

■
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Le secrétaire adjoint.
Jean FOLIOT.

l<AC«mUé%aJ «én^ale

berzer ItGS?tierMJRichSdn<,rC' ^°'a" 

adjoint, m. Comoux" aîfx £i,Ieau'

igstipïs
BEZIERS

Meurthe et-Moselle Réunions des Sociétés Musicales 
de la Zone B au Palais des Con- 

v grès.
A l’appel de M. Honoré Dcjean. 

les sociétés musicales de la zone B 
se sont réunies samedi 23 octobre 
à 14 h., au Palais des Congrès à 
Béziers. De nombreux présidents et 
directeurs des sociétés de l’arrondis­
sement Béziers-Saint-Pons avaient 
répondu à son invitation.

Le président H. Déjean constate 
que 31 sociétés sont présentes ou 
représentées par des délégués régu­
lièrement mandatés, il remercie les 
membres des sociétés de la confiance 
témoignée pendant toute une an­
née par les nombreux contacts éta­
blis et les interventions amicales 
confiées à la Fédération du Midi. 
Notre amitié, votre foi dons l'avenir 
de nos sociétés m'encouragent dit- 
il à poursuivre cette mission.

M. Félix Tort, secrétaire adjoint, 
ôtait à la disposition des diverses 
sociétés pour le remplacement du 
livret fédéral conformément à loi 
du lcr Juillet 1901. Ce dernier in­
vite leu trésoriers des diverses ùo-

Deux soirées - 600 personnes - A 
l'école normale de Musique du 
Bassin Houiller.
Ce n'est pas la première fois que 

l’Ecole Normale de Musique du Bas­
sin Houiller fait salle comble quand 
elle donne un concert.

Les responsables avalent prévu 
deux soirées, ce qui n'était pas de 
trop, pour permettre au maximum 
de personnes de venir écouter scs 
solistes. Le premier c-olr, on affichait 
complet et beaucoup de monde re­
broussait chemin n’ayant pas pris 
la précaution de retenir les billets 
à l’avance. Illustration typiquement 
malheureuse du manque de salle à 
Frcyrn lng-Merlebach eu attendant 
que les projet.; de la municipalité 
fassent en sorte que. dans quelques 
temps, ce problème soit résolu dans 
notre commune.

f

LOIRF-

ET HAUlt-LOIRE PUISSERGU1ER
Union Musicale 

Fête de Sainte Cécile
Notre société doyenne fêtait le 

dimanche 12 décembre, sa patronne 
Sainte Cécile par un concert en 
l’église Saint-Paul sou- la direc­
tion de son chef, M. Gayc René, 
avec des extraits de « Poète Paysan ». 
saxo solo Barthez ; « Scènes pitto­
resques v. l'Angélus a Scènes Alsa­
ciennes ». sous les tilleuls, clari­
nette Arnaud, saxo Bavthlr. Samson 
et Dallhi. Les nombreux auditeurs 
ont pu goûter et apprécier le ta­
lent de tous ces musiciens.

Réunion du Comité Réqïonal du 
1972 na*S* dîmanc!,e 27 février

L'assemblée générale annuelle du 
Comité Roannais s'est tenue le di­
manche 27 février sous la pré.si- 
Sf,11®? <c. Labouret, président

„nComl¥; ùt vice-président fédéral27 sociétés étaient représentées, 
une société excusée. 5 sociétés ab­sentes.

j:'
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conviés MM. Verdier. Dôjean et Pau- tudc de la présence de tous, sans 
ro, devait clôturer cette matinée bien exception, clairons surtout. Cela est

oouvent difficile étant donné les 
obligations professionnelles ou fami­
liales de chacun.

De la discussion qui s’engage avec 
l'assemblée. Jaillit la volonté d’ac­
complir là aussi, un effort. Un Ins­
tructeur bénévole offre scs services 
pour la formation d’élèves clairons, 
et un appel, par vole de presse, sera 
prochainement adressé aux Jeunes 

Assemblée Générale à la Société QUI wurraient être■ intéressés. L&.». . i _ \i: pas de problèmes d instruments, la
Musicale « les Entants du Vi société possédant le matériel néces-
gan ». salrc, en excellent état.

fM°0qUriènn!c p£},r de leur Pns de salle aPP-opriée. Ils ne peu-
£«i^»AC,in«îS»Y.!iîtioî???afttf!0S^iiteréunl3 vent avoir lieu qu’en été. Le samedi
«n Conformé- soir est d'autre part, le seul Jour
mcn?Sï“a trsdlUon ct aSüa° au* «J; cTausTu’ï
»**“& V,0,î?rola^JoTcrau0p?"Mdcnnt “udiSh-S pwf‘Nombreux. Cola ré- 
SS!?1?* 2mSiAPaiïf&uUi2«fl de duit donc à quatre jours par mois, 
l'année écoulée, puis, c'était au tré- les possibilités de concert, 
sorler de présenter le livre des comp- Le mois de Juin est rarement fa- 
tes. avec explications et commcn- vorable au point de vue temps. La
tabes, et enfin l’assemblée devait société en a souvent fait l'expérience,
élire les membres de la Commis- Au mois de Juillet, deux concerts 
slon administrative pour l'année sont, en général, donnés, malgré l’ab- 
1972. scnce de la plupart des Jeunes mu-

Dans l'exposé du président, trois slclens en vacances. Cela est fort
points essentiels largement déve- regrettable pour la société qui ne
loppés dont nous retiendrons les peut justifier à ce moment-là, l’ef- 
grandes lignes : fort de recrutement et de forma-

1) L'effort tout particulier de la tion entrepris. Au mois d’août, et
société, dans le domaine de l’édu- ce depuis quelques années, les 
cation musicale des Jeunes. congés se généralisant à cette épo-

Les classes de musique, qui îonc- que, les deux tiers des éléments 
tlonnent sous la direction d’instruc- sont absents. Plus question de con­
teurs bénévoles, sont ouvertes à tous ccrts dans ces conditions, les répé- 
les enfants en âge de lbe couram- tltlons étant même supprimées et 
ment. Elles sont entièrement gra- toute activité suspendue pour un 
tultes, ainsi que la fourniture de mois. _
solfège et d’instruments. 38 élèves Et pourtant, un des buts essen- 
sont actuellement accueillis dans ces tiels de la société, est de se pro­
classes. Parmi eux, dix sont déjà sur duire en public. Elle le désire et en 
les rangs, douze autres ont. ou vont a les moyens, puisque, au cours de 
avoir lncessament en mains, l’ins- l’année, et sans interruption, des 
trument de leur choix, et les cours programmes de concert sont mis au 
de solfège des débutants donnent point par des répétitions hebdoma- 
des résultats très encourageants. Le dalres.
problème de l'équipement en 1ns- Le président souhaite, et c est la 
truments se posant d’urgence, les seule solution, qu’une salle suffl- 
responsables ont décidé, en Janvier, samment vaste puisse etre prochal- 
d’envoyer à une maison spécialisée. nement aménagée par les Pouvoirs 
sept trompettes et clarinettes fatl- publics, et servir, entr’autres choses 
guées par un long service, mais do aux musiciens, pour s’exprimer et se 
bonne qualité, à la remise à neuf faire mieux connaître, sans avoir à 
complète. Un saxo-ténor a également subir la loi des saisons, des intem- 
été commandé. Coût de l'opération: péries ou des circonstances, 
environ deux mille francs pour les En concluant, le président félicite 
sept, et douze cent cinquante francs tous les participants pour leur as-
pour le saxo. Cette dépense peut slduité. et encourage tout spéciale-
être réalisée, grâce au bénéfice des ment le sympathique groupe de jeu-
soirées récréatives de novembre et nés qui manifeste déjà, un vif et
aux cotisations des membres hono- sincère attachement à la société. Il
ralres. que le président remercie vl- remercie, au nom de l’assemblée, la
vement au passage, pour le bon municipalité viganaise pour le sou-
accuell qu’ils réservent toujours au tien et l’aide qu'elle lui apporte,
représentant de la société. C'est, en regrettant toutefois la sérieuse am-
grande partie grâce à leur aide, putatlon subie par la subvention
que la musique peut continuer... 1971, amputation certainement pas-

2) Les difficultés de la Clique de sagêre, la musique faisant confiance
tambortrs et clairons. Le président à ceux qui l'ont toujours aidée,
déplore le mauvais sort qui s'acharne Le président exprime enfin, à 
sur cette phalange, dont les éléments Jean Gayraud. chef de musique, les
sont, pour la plupart, recrutés dans félicitations et la gratitude de las-
les villages environnants. Les décès. semblée, tant pour les résultats ob-
2a maladie, les départs, ont réduit tenus, que pour le dévoilement. ia
l'effectif à un strict minimum. Il patience et la compétence, qu 11 met
n’est plus possible d'envisager un au service des « Exuâhts du Vigan».
concert ou un défilé, sans la certl- Après avoir entendu le compte

C'est le 19 Janvier que tous nos 
musiciens se sont réunts pour lo 
banquet annuel servi par notre 
restaurateur, M. Gîneste. Notre pré­
sident malade n'a pu assister à 
notre fête. Nous souhaitons de le 
voir très bientôt parmi nous, la 
place do trombone est toujours va­
cante. Le 25 Janvier, jour 4e fête 
locale, notre Union musicale, tou­
jours sous la baguette experte de 
M. Gavé, nous fûmes conviés à un 
concert donné dans lo grand café 
dè în Bourse avec le concours des 
musiciens des localités voisines avec 
un programme de choix : « El Gato 
Montes », Penella : s Concord la », ou­
verture, E. Fontcnllle : « Les Contes 
d’Hoffmann » F. Offenbach, solis­
tes trompette Maestro, trombone 
Goland; «Les Mousquetaires au 
oouveut». Louis Varney. solistes 
saxo Barthez Rolland ; « Feu d’ar­
tifice chez Bêcaud », tout cela in­
terprété avec un incomparable brio 
qui fait- honneur à notre Union 
tout entière et à son dévoué chef, 
cité plus haut, pour qui la musi­
que est un véritable sacerdoce. Il 
nous reste à souligner l'excellence 
de la présentation do ce concert à 
notre ami René et souhaitons qu’U 
nous reste ie plus longtemps possi­
ble au pupitre.

garnie.
Tout en félicitant « Les Glycines » 

et leur président, sans oublier «Lo 
Réveil Nouvcllois » pour 'son excel­
lente prestation, nous pouvons dire 
que les Majorettes Lespignanaises 
ont fortement impressionné ces MM. 
du Jury et peuvent envisager l’ave­
nir avec optimisme.

Tout ce qui concerne

L’HABILLEMENT I
S
B
s

Adressez-vous à un SPECIALISTE
CHEMISESUNIFORMES COIFFURES 

La tenue comprenant : Casquette, Vareuse, Pantalon, B 
à partir de 119 Frs

30, rue de Lisbonne * PARIS-8* 
Laborde 34-00.
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Bécaud, voisinaient au programme 
de ce concert, avec Schubert et 
Mozart, tous ces genres le;; plus 
divers constituant un ensemble re­
marquable, qui nous aura sans doute 
permis d’aimer encore davantage \a 
Nature... et la Musique !

LISIEUX
Tout récemment les salons de 

l'Hôtel de Ville acuciîlaient les 
grands élèves de l'Ecole de musique 
à l’occasion de la dernière audition 
de l’année. Cette soirée était prési­
dée par M. Anne entouré de M. Tho­
mas, le docteur Devaux et Mme, pré­
sidents de l’Harmonie municipale et 
de l’Orchestre Symphonique et do 
nombreux parents d’élèves.

30 « sujets » la plus grande partie 
planistes, firent montre de leur ta­
lent déjà affirmé dans des œuvres 
de nos grands classiques alternant 
avec des auteurs « moins anciens » ; 
Désencîos, Satie, Chailley, Gallois 
Monbrun, Delvincourt. Pour rompre 
la monotonie de l’instrument a cla­
vier vint s'intercaler un quintette 
dans une Sonate de Lœlttet (flûte, 
violon, clarinette, saxo, basson) et la 
soirée fut clôturée par un trio en. 
sol majeur de Mozart (piano, vio­
lon, violoncelle). Nous serions incom­
plets si on ne relatait pas l’émerveil­
lement général apres l'impeccable et 
brillante interprétation, pour v.olon 
seul, d’un Caprice Récitatif et 
Scherzo, de Krelsler, par Jnny Mue- 
kensturm, actuellement dans une 
elaasse du Conservatoire de Pari ;.

Tous sont à féliciter pour ce pro­
gramme bien étudié et pour Vv\< •: i- 
lente interprétation.

Dans ces compliments, n'oums 
pas d’associer leurs proiesscurs . M. 
Muckenstunn, Mmes Muckem-i-urm. 
et Duputel, et MM. Viol. Peut, P’.as- 
sart et Bar.
EVREUX

A l’Ecole de musique, les élèves 
de la classe de piano ont joué pour 
leurs parents. Après avoir assisté à 
l’audition de cette classe de Mme 
Brigitte Llon-Revert, on imagine 
assez quel plaisir ont dû éprouver 
les mamans et les papas des élèves.

Fillettes et Jeunes filles studieu­
ses et particulièrement douées, elles 
soulèvent vraiment l'enthousiasme 
de qui les écoute. Il est certain, 
cependant, que la plus grande part 
de mérite revient d’abord au profes­
seur, qui a su leur inculquer l’amour 
de la musique, et leur transmettre 
la technique 
instrument.

Toutes mériteraient cl Vive citées. 
Surmontent un « trac 

table, clics ont Joué à la p-vj - 
des morceaux, point facile du * 
la « Danse de la poupée , tic De­
bussy, de «l’Histoire de B.’.-J.ir .■>, de 
Francis Poulenc ; « Granada \ d'Al- 
beniz ; la «Fantaisie en ré mineur 
de Mozart; la «Première valse ou­
bliée », de List'/. ; « La Cathédrale
engloutie », de Debussy, ou encore 
« l’Amour des trois oranges», de 
Prokofieff, et bien d’autres...

Les plus âgées ont 15 ans, les p.us 
Jeunes, 10. Même ces dernières pra­
tiquent le piano, à raison d’une 
heure par Jour environ, depuis trois 
ou quatre ans. Toutes méritent, -ans 
réserves, les chaleureux applaudisse­
ments qui ont récompensé leur ta­
lent et leurs efforts.

S.A. DENIAU- PIQUET&
ï

rendu précis et détaillé assorti de 
commentaires, du trésorier, et ap­
prouvé à l’unanimité sa gestion 
saine et équilibrée, l’assemblée, fai­
sant pour une fols exception, à la 
règle du vote à bulletins secrets, 
renouvelle, à mains levées sa con­
fiance à la Commission administra­
tive sortante.

Cette commission est ainsi com-
P°Président, Jacques Guy; vice-pré­
sident. Pierre Boisson : secrétaire, 
René Bastide ; trésorier, Pierre Du- 
cros : trésorier adjoint ; Robert 
Glcyso ; instruments, Roger Gay­
raud ; matériel-partitions et archi­
ves, Guy Glniels, Michel Labat ; 
responsable clique, Maurice Sauva­
ge ; chef de musique, Jean Gayraud.

%
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LESPIGNAN
Défilé de classement des « Glyci­

nes ».
Dimanche 20 février, à 10 h. du 

matin, « Les Glycines ». accompa­
gnées par «Le Réveil Nouvellols» 
effectuaient un défilé suivi d'une 
parade place des Ecoles. Ce défilé 
avait pour but le classement du 
groupe.

Dès le départ, galvanisés par la 
musique du « Réveil' Nouvellols », 
«Les Glycines», par un serpentin 
encadrant les tourneuses de bâton, 
montrent qu’elles entendent faire 
étalage de tout leur savoir. Au 
cours du défilé, ce savoir ne se 
dément pas et le public ne ménage 
pas scs applaudissements.

M. Dejean,, vice-président de la 
Fédération des Sociétés musicales du 
Midi, et M. Faure, membre du Co­
mité de direction, accueillis par M. 
Verdier, maire de Lespignan, forment 
le Jury qui suit avec Intérêt les dif­
férentes évolutions. Celles-ci sont as­
sez difficiles à exécuter, notamment 
une adaptation des tiroirs croisés 
qui permet une double inversion 
des rangs de majorettes. Au bout 
de trois quart d’heure, le défilé 
prend fin sur la place des écoles 
et cède la place à la parade. Celle-ci, 
pendant vingt minutes, permet à 
MM. Verdier, Déjean, Faure et au 
nombreux public d’apprécier à nou­
veau la complexité et la très bonne 
exécution mouvements. Nous devons. 
Ici. signaler leur variété car, durant 
plus d'une heure, et ce presque 
aans arrêt, « Les Glycines » ont exé­
cuté onze mouvements entièrement

e«i^;r.v£
représentant pas tout leur réper­
toire.

Un vin d’honneur, auquel étalent

NORMANDIE
Très important.

Il est à nouveau rappelé aux so­
ciétés présentant des élèves aux 
épreuves fédérales de remplir, avec 
précision, le 1\V. destiné à la C.M.F., 
notamment en ce qui concerne la 
partie prenante : on le nom et 
l'adresse précise (avec éventuelle­
ment- son numéro de C.C.l*.) du tré­
sorier, ou l'Intitulé exact du C.C.P. 
de la société, ou le C.C.l*. de l’agence 
bancaire (explicitement désignée) si 
le groupement possède nu compte 
dans ladite agence. Ces indications 
sont indispensables pour faciliter 
le travail de notre trésorier Petit, 
lors de l'envoi <Ic la subvention de 
l’Etat. A défaut, d’avoir satisfait à 

légitime demande, les frais 
seront déduits du mou-

i:

cette
de mandat 
tant de la subvention.

oOo
l,a Fédération ne possédant pas 

de compte bancaire mais seulement 
des C.C.P. selon ie service intéressé, 
tout versement doit être effectué 
au crédit du C.C.l». à l’aide des di­
vers mandais de versement trans­
mis en temps opportun. Si la socié­
té ne possède qu'un compte bancaire, 
faire effectuer le versement par le 
truchement du C.C.l*. de la banque : 
cette dernière n’omettant pas de 
donner l'origine détaillée du \ersc- 
rnent. Tout paiement par chèque 
bancaire oblige le trésorier a des 
écritures supplémentaires qui 
vent lui être évitées par l’observa­
tion des précisions qui précèdent. 
Merci J

* i

m pou­l­
et la virtuosité c!c leur

oOo
Réglez votre cotisation fédérale 

dès que vous en recevrez l’invitation. 
Pour les assurances, n'omettez pas 
d'adresser le bordereau de souscrip­
tion à M. Petit, simultanément avec 
le versement des fonds.

uvan-
et ion 
tout :

BAYEUX
La nature avait été choisie pour 

théine, cette année, du traditionnel 
concert du Lycée Alain-Chartier.

C’est devant une salle comble que 
M. Desprôs. proviseur du Lycée, a 
présenté l’orchestre et l’ensemble 
choral dont les Jeunes représentants 
(quelque 200) ont une moyenne 
d’âge de 15 ans ; le Lycée Alain- 
Chartier est d’ailleurs l’un des rares 
établissements à posséder un tel 
ensemble. Le mérite en revient no­
tamment, comme devait le souligner 
M. Després, à son directeur. M. Bau­
dot, directeur de l’Ecole de Musique, ___
de la Musique municipale et de l’Or- Un parterre combie. tks balcons 
chestre symphonique, membre du bien garnis, face a... uîie scute con -
bureau de la Fédération, dont le ble. Manifestation de: eioupe •
nroviseur n’a pas omis de vanter point. Seulement ccilo du L.lcnt,
le dynamisme, la foi et l'ardeur. au théâtre municlpal, ou la m

L’orateur a ensuite rappelé le thé- du meme nom, sou> la dllrcctio]ne e
me de cette soirée musicale, qui a son chef, Numa Lion, donnait
bénéficié de l’active participation de concert en h»
la Corporation Saint-Flacrc et de son certes. mais,paiement en celui ne
président M. de la Cotardlere. Jar- quelques musiciens auxquels lcrir1‘r/n SiïXivïsssis sur æsssu wss
Sauf» q“ Æo “soScm'cnfnS J?A”Se particuliérement
tre cadre de vie, mais aussi la concli- sélectif, ouverfc JJJF.. Slen-
tion meme de notre existence»... Rossinl, hign i,,~US -pmiè-eLe proviseur a terminé en remer- droits c-ssentlclleiru ..t les pieime.t
ciant le3 donateurs, les participants et deuxieme suites clt « Fecr G*nt »,
au concours d’affiches et enfin le meilleures pages <Jc la musique
nombreux public, au premier rang scène ûueGîies composa a la.cm
duquel l’on reconnaissait: MM. de mande dIbsen, et_quL^ÿu^hcf*—Boursoing. sénateur; d’Harcourt, tltuer — sauf le respect ciu tnci
conseiller général ; Le Poultler et la à s£y
Jégou. adjoints au maire; de la lier piit un pJaS,rénvl?»en;,pfÎVur
Cotard 1ère. président de la Corpora- exprimer et à A!S? tou murs en na­tion Saint-Fiacre; Anne, président de lui-meme. Comme toujours en p..
do la Fédération Musicale de Nor- rell cas, ce fut çxccllt /
mandlc ; Roudil, président des so- de rendre supeiflu. U.
ciétés musicales; les Directeurs des do Darius M^aud et. fimgut ^ne-
établissements scolaires, etc... vltable « B<DU*don », cle

C’est sous la direction de Patrick sakov qui. V. /o
Baudot, élève de la classe de seconde, pas de voler. Au moins le «t il ai
que débutait ce concert, avec le prç- 1U5^sse et sans coup dc_ dmd^a
ruler mouvement de la Symphonie pa,FViîî0lnîvV?-1 efficace peut è juste«La Pastorale », de Beethoven. Puis mlquc. mt.cU t ficace, peur, a j
le Jeune, musicien cédait la baguette titre fier normet-
à son père ; tout ce petit inonde m- La ^^conoe pa* ao mm
terprétant alors, avec forte partiel- tac 0èk«'; hr n t T lon-P e ve v t 'denation do flûtes à bec (chères à de Mme BrlgitL L ion Kv.vu.. tœ
M. Baudot); canons populaires et faire la preuve d un
iHnwmv ri i; cioui'S : coucou, joli éclectisme heuïensement conjugués,
papUlon,X 1 lbcllule jiovîs SS t conduits 31 convient de les féliciter ~ toutes
auPmilieu d’un monde enchanteur, pour avoir eu ie courage d aborder
ùn l'on pouvait entendre, par-delà en public de.- auteur:» lSal,e* * 
la chanson du ruisseau, un Joli me- Poulenc) ne donnant Pf spéoteîe-
T,vmfc du printemps et le fameux ment dans la facilité, et ce<.i a--1-
«Vol dS Bourdon».:. une maîtrise étonnante pour leur

« Ouvrez la cage aux oiseaux » de 
P. Perret: «Qui craint le grand 
méchant loup » de W. Disney et 
«.L'Important, c'est la roses de G.
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Clés nickelées :    4.

SAXOPHONES 
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Avec lu Musique Municipale
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SOPRANO; ..................
ALTO : ..................
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BUFFET
CRAMPON
La plus ancienne manufacture française d'ins­
truments à vent, met à la disposition des élèves 
et de tous ceux qui désirent acheter un bon 
instrument à un prix modéré,....

la CLARINETTE et 
ie SAXOPHONE EVETTE. jIDOCUMENTATION SUR DEMANDE :

BUFFET — CRAMPON S.A. ~ 18 & 20, Passage du Grand Cerf — PARIS 2ème TEL : 231 . 88 . /d L'ensemble de la soirée a séduit 
un auditoire de connaisseurs au pre­
mier rang desquels nous avons nota
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la présence de MM. Azémta, Clouet 
et Leby, respectivement maire et 
adjoints.

Sans la musique, a écrit Nietzsche, 
la vie serait une erreur. L’ignorer à 
Evreux. après ce que nous avons 
entendu, serait une faute...

Dans un court entracte ont reçu 
les récompenses de la Fédération 
Musicale de Normandie dont M. Lion 
est le vice-président pour son dé­
partement.

Diplôme d‘ho..neur et médaille 
d’or : MM. André Turquier et André 
Vannuxem (25 et 22 années de pré­
sence ).

Diplôme d’honneur et médaille 
d’argent : André Carmana et Marc 
Gober t (chacun 21 années de pré­
sence).

Diplôme d’honneur et médaille de 
bronzé : Michel Chevalier et Jacques 
Gauliard (chacun 17 années de pré­
sence).
ROUEN

La Musique Municipale de Rouen, 
qui a beaucoup souffert de Jo guerre 
39-45. avait déjà passé une audition 
classement il y a une douzaine d’an­
nées. sous la direction de son re­
gretté chef, André Hatay.

Avant la guerre, elle était en di­
vision d’excellence qui était alors 
le plus haut rang et sa renommée 
dépassait largement les frontières de 
notre province. Un jury présidé par 
M. Amie, président do la Fédération 
musicale de Normandie, assisté de 
M. Angot, son vice-président, et de 
M. Albert Beaucamp, directeur du 
Conservatoire de Rouen, hélas ! dis­
paru lui-aussi, classait la Cipale en 
première-première après avoir en­
tendu la Symplinni» Inachevée, do 
Schubert

Il est rare que les Harmonies et 
les Fanfares sc mêlent : il y a hélas 
des ségrégations que l’homme de 
la rue ne peut pas bien évoluer 
même dans les ensembles d’anches 
et de cuivres. Au moins entre la 
« Vaillante » et les musiciens maraî­
chers, il n’y a point de préséance 
et l’attribution • des mérites ne se 
fnit que sur pièce à l’issue d’une 
audition Jugée impitoyablement.

C’est ainsi que les musiciens de 
rünlon Musicale ont estimé (et M. 
Roy ne me démentira pas) que la 
« Vaillante » a subi un examen de 
passage parfaitement favorable.

Sa prestation du début : « Le Car­
rousel de Monseigneur », de Lully, 
a montré comment chacun des mu­
siciens peut apporter un lustre re­
marquable à une partition bien con­
nue mais magnifiée par l’apport do 
timbres insolites. « Le ballet de Don 
Juan », de Gluck, et « l’Ouverture 
pour musique d’harmonie », de Men­
delsohn, ont mis en valeur le pupitre 
de clarinettes dans lcqeul le profes­
seur Duliion a amené une notion 
de valorisation du timbre avec le 
souci constant du respect du calibre 
sonore, ainsi que le travail intensif, 
accepté par tous, du registre grave 
de l’instrument, que l’on nomme 
è juste titre « Chalumeau ». La 
« Vaillante » comporte quinze clari­
nettes, quatre grandes flûtes et un 
piccolo de ce dernier instrument, 
manié vigoureusement par Ariette 
Mlrlski qui n’a pas encore quatorze 
ans. mais qui dispose d’une person­
nalité musicale Incontestable lui per­
mettant de s’imposer quand le be­
soin s’en fait sentir.

Les amateurs de musique moderne 
ont été comblés par les rythmes 
heurtés de la « Glorification du Tzar 
Boris » ainsi que par scs motifs 
dissonnants, Joués imperturbable­
ment par les musiciens amateurs, 
lesquels montrent la valeur de l’en­
seignement qu’ils ont reçu et subi.

Le dernier morceau : « Les Danses 
polovtsicnncs du Prince Igor », de 
Borodine, pièce extrêmement diffi­
cile qui met en œuvre tous les pu­
pitres de l’orchestre a permis de 
constater la cohésion de l’ensemble, 
soxi bel entrainement et la valeur 
du travail individuel accompli par 
tous.

La bonbonnière qu’est le Théâtre 
municipal de Chalon. ses qualités 
d’acoustique bien connues ont per­
mis aux musiciens maraîchers de 
se présenter, en seconde partie, avec 
des attraits que ne connaissent pas 
les auditeurs de la salle des fêtes 
de Saint-Marcel. L’on entendit de 
cette merveilleuse société successive­
ment : « Ramuntcho », de G. Pierné ;
« Le Roi s'amuse ». de L. Delibes ;
« Humoresque », de Dvorak, et « Ben- 
venuto Cellini », de Berlioz. Ces mor­
ceaux ont été parfaitement rendus 
et appréciés à leur juste valeur pré­
cisément en raison de cette acous­
tique qui permettait à l'auditeur 
éclairé de bien percevoir chacun des 
pupitres en fonction de l’ensemble.

Selon son aimable habitude, Mlle 
Yolande Bert accomplit avec beau­
coup de science le travail du musi­
cologue qui explique les raisons de 
la composition d’une œuvre et par­
tant. la fait mieux comprendre.

En fin de concert, les deux sociétés 
réunies ont joué, debout, le célébré 
morceau « Trompet Voluntary » at­
tribué faussement A Purcell, sous la 
direction de M. Fonte, directeur de 
la « Vaillante ». Ainsi l’avait édicté 
M. Prost, qui. dans un geste d’ami­
tié, très apprécié, laissa la baguette 
à son collègue et ami.

Au cours du vin d’honneur qui 
suivit, le président Berthenet pré­
senta ses remerciements à toutes les 
personnalités ayant pris part au suc­
cès du concert. Ayant fait part des 
excuses de MM. Rande et Ducrouy. 
il magnifia le travail des sociétaires 
de la « Vaillante ». travail lié à celui 
des professeurs qui font le maxi­
mum pour renseignement de leurs 
élèves.

Madame Vagncur, maire adjoint, 
représentant M. Lagrange, maire, sut 
trouver l’accent qui convenait pour 
signaler les progrès surprenants ac­
complis par la « Vaillante ». Elle 
salua l’esprit d’entente qui régne 
entre les sociétés de la ville, disant 
notamment : « Il est tellement plus 
agréable de marcher la main dans 
la main plutôt que de se quereller ».

Parmi les personnalités présentes, 
nous avons relevé : M. Merille, pré­
sident de la Fédération musicale de 
Saône-et-Loire ; Mme Vagneur, mai­
re adjoint ; Mme Monard, M. Cabut, 
vice-président d’honneur de la « Vail­
lante » ; M. Berthenet, président ac­
tif ; M. Camille Roy, directeur de 
l’école municipale de musique ; M. 
Desbois, maire de Saint-Marcel ; M. 
Parent et Mme Ligicr, respective­
ment président et directrice de l'of­
fice de la Culture et des Loisirs ; 
M. le Colonel Mazoyer, président de 
la Fanfare de Gergy ; M. Baudot, 
directeur honoraire de la « Vaillan­
te » ; M. Thevenot, président de Cha- 
lon-Estudlantina ; Mlle Halb, direc­
trice de « La Lyre Bourguignonne » ;
M. Bouillot, directeur de l’Harmonie 
du Creusot, vice-président de la FM. 
de S.L., MM. Commaret, Charleux, 
Régnier. Meugnier, Baron, Thibert, 
membres du bureau de la F.M. de 
S.L. ; Sylvain Pierre, M. Mlchon, di­
recteur de la Fanfare de Givry ; 
Mme Rol-Simonuet, etc...

a Concert de printemps, sonorité 
d'hiver... ». Excellent concert : 
Pierné, Delibes, Dvorak, Berlioz 
donné par l'Union Musicale de 
St-Marcel - En seconde partie :
« L'Ensemble à Vent de Verdun » 
Formation originale et attachait'

M. Buons, vice-président de la Lyre 
Bourguignonne, représentant l’Union 
des Sociétés Musicales et Chorales ; 
le colonel Mazoyer, président de la 
Fanfare de Gergy ; M. Bertin, vice- 
président de l'Harmonie de Buxy ; 
une délégation de l’Harmonie muni­
cipale de Chagny. conduite par M. 
Moreau ; M. Louis Baudot et Mlle 
Baudot : M. Berthenet, président de 
la « Vaillante » ; M. Jean Fonta, di­
recteur. et les professeurs de l’Ecole 
municipale de musique ; M. Roger 
Remandet, directeur de Chalon-Es- 
tudiantina ; le capitaine Beideler, de 
la C.R.S. 43 ; M. Perpolnt ; M. Cosaï ; 
M. l’abbé Biot : M. Virot, directeur 
de la Fanfare de Scvrey ; M. Palluet, 
maire de Scvrey.

La .Médaille d’IIonneur de la Confé­
dération Musicale de France. Bron­
ze : M. Pierre Vandombcr, M. Pierre 
Fadler. M. Jean Laro.se.

Argent : M. Roger Santerrc.
Or : M. Pierre Vite, M. Robert 

Martin, M. Emile Lannoy.
En outre, la Médaille d’Or Oépnrte- 

mcnlalc est remise à M. Robert Mar­
tin pour ses 45 années d’activités 
musicales, et à M. Emile Lannoy» 
qui totalise 49 ans de présence ac­
tive dans une société musicale.

La deuxième partie du concert va 
alors so dérouler avec au program­
me : a Les Vêpres Siciliennes », de 
Verdi ; c. La Rapsodle Norvégienne », 
de Lalo : « Les Danses Espagnoles ». 
de Moskowsky. qui vont terminer 
une audition qui laisse un auditoire, 
ravi, enchanté d'un après-midi consa­
cré à la belle, à la vraie musique.

*
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basses cuivres et cordes placés 
sur une estrade A deux niveaux : le 
résultat est de toutes façons extrê­
mement clair, et l’amélioration de 
la perception du son dans la salle 
est nette.

Certains pensent cependant qu’on 
peut encore faire mieux, et les avis 
sont partagés : dresser un auvent 
derrière la société (solution audito­
rium). ou alors, sortir complètement 
la société de la scène et la faire 
Jouer devant, car 11 y a de la place 
sur un parquet démontable.

Peu Importe d’ailleurs ; les diri­
geants savent ce qu’ils ont à faire. 
Qu’il nous suffise de dire qu'une 
fois do plus l’Union Musicale a com­
blé les vœux de ses auditeurs en 
leur présentant un programme co­
pieux, bien composé et interprété 
d’une façon impeccable. Louis Prost 
sait qu’il peut demander beaucoup 
à ses musiciens et. effectivement, 
il en obtient un rendement remar­
quable.

Mlle Yolande Bert, qui possède 
une diction précise et ferme, a as­
suré. à la satisfaction générale, les 
commentaires musicaux des œuvres 
interprétées. Le concert commen­
çant par une marche américaine : 
« Roosevelt » (plus belge qu’améri­
caine, d'ailleurs), qui fut dirigée par 
M. Dimer, sous-directeur.

« Ramuntcho ». ouverture de Ga­
briel Pierné, sur des thèmes popu­
laires basques, n'est pas un morceau 
d’exécution facile. Les bugles, en 
particulier, ont des traits en arpèges 
qu’ils doivent exécuter à une vitesse 
qui est à la limite de ce que l’on 
peut demander à des Instruments à 
piston. Ils s’en sont tirés avec beau­
coup de panache, et le caractère 
sauvage, un peu triste de cette pièce 
bien connue a été parfaitement ren­
du. Louons au passage les qualités 
de la transcription due à Levasseur, 
spécialiste des fanfares.

« Le Roi s’amuse, ensemble de 
dix airs de danse dans le style an­
cien. traité volontairement de façon 
archaïque par Léo Delibes, constitue 
à mon avis, le sommet de ce concert.

•''Louis Prost et ses musiciens ont réa­
lisé cette gageure : faire d’une fan­
fare surcomplète un ensemble de 
chambre à vents capable de présen­
ter gavotte, menuet et passepied 
d'une façon ciselée, sans emphase 
aucune, avec un souci de la mesure 
qui tient du miracle : la seconde 
danse, qui reprend le motif d’une 
chanson du XVIéme siècle. «Belle 
qui tient ma vie » réalisait ce mi­
racle, une exécution parfaite eu tous 
points.

Même remarque pour « Humores­
que », de Dvorak, où le célébré mor­
ceau prend une couleur nouvelle 
dans l’interprétation de Louis Prost. 
Le concert se terminait avec l'ou­
verture de « Bcnvenuto Cellini », qui 
conforte l’auditeur, disait Mlle Bert, 
dans l’idée que Berlioz était plus 
symphoniste qu’un musicien drama­
tique. Avec ses changements de ryth­
me, son allure heurtée, ses reprises 
éclatantes, cette ouverture a été 
Jouée dans un mouvement endiablé. 
Louis Prost, on le sait, ne faisant 
aucune concession sur le temps des 
œuvres qu’il inscrit au programme 
de ses concerts.

V
GUEUGNON

>-;ï La fanfare municipale a trouvé 
une deuxième jeunesse.
Parmi les différentes manifesta­

tions qui se sont déroulées ù Gu mi­
gnon. dimanche dernier, le concert 
donné par la fanfare municipale a 
été de loin la manifestation la plus 
importante et la plus inédite.

Il y a bien longtemps déjà que 
la Fanfare municipale, à l’exemple 
d’autres sociétés, vieillissait et la re­
lève se faisait attendre malgré les 
efforts qui étalent faits en ce sens. 
Or voilà qu’au sein de la Fanfare est 
né un Comité de Jeunes qui a pour 
mission d’animer la société et d’at­
tirer ainsi les Jeunes à faire de la 
musique. Ainsi, grâce aux anciens 
toujours là, avec Samuel, le direc­
teur, grâce aux encouragements du 
Docteur Nageotte, maire ; de Mme 
Paul Vanler, présidente d'honneur ; 
de M. Mllli, président actif, et sur­
tout au dévouement et au travail 
d'un groupe de Jeunes, la Fanfare 
municipale a pu trouver, ce diman­
che après-midi.' un grand concert 
varié et de qualité qui a énormément 
surpris le public. Les musiciens en 
formation de Fanfare dirigés par M. 
Samuel ont exécuté des morceaux 
de genre différents, présentant de 
grandes difficultés qui ont permis 
A l’auditoire d'apprécier les progrès 
qui viennent d’être faits.

Le quatuor de cuivres a permis A 
ces musiciens de nous faire mieux 
connaitrc leur valeur dans les inter­
prétations d'un choral de Bach et 
du menuet du Bourgeois Gentilhom­
me de Lully. Toujours formés d’élé­
ments de la fanfare, l'ensemble de 
musique ancienne, dirigé par M. 
Planeadc, qui est surveillant au 
C.E.S., a permis de mieux faire ad­
mirer la valeur des musiciens en in­
terprétant le célèbre Trumpet Tune 
de H. Purcelle et le Carrousel du 
Roi, de J.-B. Lully. La chorale formée 
d’élèves de l’école de musique de 
la fanfare a été très aplaudie éga­
lement.

Quant au Junior Accordcoula que 
l'on a déjà eu l’occasion d’entendre 
en public, il a fait preuve une fois 
de plus de la grande valeur de tech­
nique Instrumentale de ses éléments.

Au cours de la 2énie partie de ce 
concert. 36 diplômes furent remis 
aux élèves de l’école de musique 
par les personnalités présentes : 
Mme Nageotte. Mme Paul Vanicr, 
M. Morin et M. Mllli. Enfin, en apo­
théose à cette grande manifestation 
artistique, la Fanfare municipale a 
voulu offrir un éblouissant bouquet 
dans une « Fantaisie moderne » sé­
lection d'airs célèbres et enfin « Le 
rêve passe ». Bravo à tous en es­
pérant que cette deuxième Jeunesse 
de la Fanfare municipale ne sera 
pas « un rêve qui passe » mais une 
réalité qui aura de nombreux len­
demains. C’est notre souhait comme 
celui de tous ceux qui ont assisté 
à ce magnifique concert.

SUD-EST
LYON

v Dimanche S décembre, en La Pri­
matiale Saint-Jean, les trois ceriis 
choristes de l'Union des Sociétés 
Musicales de Lyon ont chanté 
la messe de l'amitié.
Nous venons d'assister, dimanche, 

avec la foule qui remplissait la pri­
matiale, à un véritable « événement 
musical », dont la portée et le re­
tentissement seront peut-être plus 
grands encore que les organisateurs 
ne l’espéraient.

A notre époque, il est souvent fort 
difficile (sinon impossible) clans les 
cérémonies religieuses, d’harmoniser 
les chants de « l’assemblée plus 
soucieuse de participation que cio 
beauté vocale ; avec ceux de la cho­
rale pour qui la belle et grande mu­
sique est le véhicule nécessaire do 
sa foi et de son adoration.

Or, voici que cinq chorales cio 
l'Union des sociétés musicales de 
Lyon (sans compter le « Chœur mix­
te de la primartiale ) se sont réunies. 
Et, comme d’autres prouvent le mou­
vement en marchant, elles ont mon­
tré la splendeur de In musique sa­
crée en chantant, tout au long d'une 
messe, placée sous le patronage de 
Sainte Cécile.

Sans du tout gêner les chants de 
rassemblée. Au contraire, alternant 
avec partie ou totalité des choristes, 
ces chants de rassemblé'; 
raient aisément sûreté de ln note 
et justesse du son. 

lin événement musical.
Un événement, d’ailleurs, nulle­

ment imprévu... Voici plu-.leurs sai­
sons qu'il était en projet. Son abou­
tissement est dû. pour la part la 
plus large, A l'obstination, à « Ven­
têtement » de Raymond Jarniat, di­
recteur à la fois de la chorale « Les 
Vieux Amis » oc de J'Harmonie du 
Rhône. Soutenu en sourdine par lo 
RB. Labouré, par ses amis et col­
lègues directeur» do chorales, il trou­
va bien vite une aide auprès de 
MM. Weluborn, président de l'Union 
des sociétés musicales de Lyon, et 
A. Vettard, président adjoint de la 
Fédération du Sud-Est et président 
de la plus nombreuse de ccs chorales, 
l’Union chorale et artistique des 
Etats-Unis.

Un Comité d’organisation rassem­
blait en outre le docteur Potel, -M. 
Buissou et les présidents des diverses 
chorales : MM. Crouzct (Ensemble 
choral mixte de-Lyon) : Michel tCho­
rale mixte Lugclunum» ; Vuaillafc 
(Ensemble vocal du Plateau» ; Du­
crot (Harmonie du Rhône) : Ger­
main (Vieux Amis).

Il ne manquait plus (mais it fut 
aussitôt acquis) que l’accueil cha­
leureux du P. Godard et de son 
chœur mixte de la primatiale, et 
bien sûr, l’approbation du clergé 
paroissial...

Raymond Jarniat. fort de scs dix 
« cuivres » de l’Harmonie du Rhône 
et des voix d'hommes des « Vieux 
Amis », demandait au maître Joseph 
Reveyron, organiste titulaire de la 
primatiale, d’écrire pour eux une 
messe, que l’on intitula aussitôt 
« Messe de l’Amitié ».

Du coup, l'événement musical était 
créé !

Une cérémonie splendide.
Précisons tout de suite que le dé­

roulement de cotte messe était con­
forme, jusqu’au moindre détail, aux 
nouvelles « rubriques » du récent 
« Ordo » romain.

Ce qui n’empêchait nullement, 
avant l’arrivée du clergé, le niaitre 
Reveyron, après avoir lâché les 
« grandes eaux » de son orgue, de 
les interrompre pour faire place à 
un « carillon » de trompettes, trom­
bones, tubas.

Tous les chants, d’ailleurs, s’or­
ganisaient autour do ceux que com­
porte toute messe : chants composés 
par Reveyron que les « Vieux Amis » 
interprétaient seuls, dirigés par Jar­
niat, soutenus par les cuivres. Im­
plorations du Kyrie, acclamations du 
Sanctus. prière fervente de l’Agnus. 
Nos chroniqueurs musicaux diront 
ce qu’il faut penser de cette très 
belle partition

Sous l’impinsion de M. Journoud, 
maître de chant de la primatiale, 
les autres chorales (et rassemblée 
qui remplissait la nef) donnaient 
tout leur élan aux répons. Elles 
chantaient après la première lec­
ture, un psaume de l’abbé Odard, 
et après la deuxième. l’Aileluia de 
l'Avcnt. Le « Credo III » était af­
firmé d'un seul cœur.

On entendit aussi à l’offertoire, 
sous la direction nuancée de M. But- 
tard, le si filial « Ave Maria i> d’Arca- 
det ; après la communion, un choral 
d’un contemporain de Bach dirigé 
par P. Languet, et à la sortie, le 
final de la Passion selon Saint-Jean, 
de J.-S. Bach, dirigé par R. Jourdan. 

I.'homélie du père Goilanl, maître 
de Chapelle de ln prlnmtlaU\
Pour le P. Godard, maître de cha­

pelle do la primatiale, qui la cé­
lébrait, cette messe de l’amitié était 
une messe Jubilaire : celle de ses 
25 aimées do prêtrise.

'!
T

Depuis ce temps, ia société tra­
vaillait fortement pour remonter le 
niveau musical et y parvenait peu 
a peu grâce A la présence do nom­
breux éléments de valeur venus du 
Conservatoire do Rouen, encadrés par 
leurs professeurs et surtout dirigés 
par AI. Henri-René Pollin, profes­
seur de saxophone au Conservatoire 
de Rouen, ex-membre de la Garde 
Républicaine de Paris, aidé par son 
sous-chef Georges Bleu, également 
professeur au Conservatoire.

Le dimanche 19 décembre 1971, 
un jury présidé par le toujours 
Jeune président de la Fédération 
musicale de Normandie, M. Anne, 
assisté de son vice-président. M 
Angot, ayant à leurs côtés. M. Ri­
chard, chef de la Garde Républi­
caine de Paris, et M. Ethuin, direc­
teur de l’Orchestre du Théâtre dès 
Arts de Rouen, entendait l’ouver­
ture de «Phcdre », de Masscnet, et 
la « Musique aux Quatre-Vents », de 
Roger-Roger. Ce fut une brillante 

• on de ces deux œuvres
5LdIffe/en.tes- mais Permettant aux éléments de la Musique municipale 
de faire valoir leur talent, qui fut 
récompensée par un classement en 
Division supérieure. Première see- 

?Yec lcs ^licitations du jury 
recteur1Sn aUX mU:5lclens Qu’au di-

11 ne reste plus a la Cipale qu’à 
participer prochainement à un con­
cours international — u est ques­
tion d'aller à Nevcrs le 25 Juin 
prochain — pour gravir encore un 
échelon dans le classement des so­
ciétés. C est l’ambition de son pré­
sident, de son conseil d’adralni'itra- 
tion du directeur et de tous les 
musiciens qui continuent à tra-
iïJ1Kr»?ur.- afln de Parvenir à his­ser la Musique municipale de Rouen
Ü£L*P«, llaMt niveau possible et contribuer ainsi a dignement re­
présenter notre bonne ville de Rouen 
dont la réputation de ville des arts 
esc pleinement justifiée.
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SEINE-ET-MARNELa seconde partie a permis aux 
auditeurs d'apprécier un ensemble 
insolite, original et attachant en 
diable. Un quatuor de saxophones 
doublé d’un basson, d’un baryton, 
d’un cor et d’un bugle. voilà qui 
sort vraiment de l’ordinaire. Le com­
positeur Gaston Bachelard, directeur 
de l’Harmonie de Verdun, a écrit lul- 
méme ses arrangements, en tenant 
compte des instruments dont il dis­
pose. Tout cela sonne bien et clair ; 
on pourrait cependant conseiller à 
ses musiciens de s’accorder plus soi­
gneusement. D’autre part, beaucoup 
d’auditeurs se sont trouvés d’accord 
pour estimer qu’il est regrettable 
que l’ensemble se soit produit en 
avant-scène, avec le ridenu baissé, 
ce qui feutrait les sons.

LAGNY-sur-MARNE 
Concert du 27 février 1972.

Dimanche 27 février, une bien 
agréable matinée musicale était of­
ferte aux mélomanes Latignaciens 
par l’Union Musicale, placée sous 
la baguette de son directeur. Pierre 
Vandombcr. lcr Prix du Conserva­
toire Supérieur de Paris, qui sut une 
lois de plus, donner un concert vi­
vement applaudi par un public con­
quis, tant par la qualité cle l’exécu­
tion, que par le choix d'un program- 

bien à la taille de cette forma­
tion.

Devant de nombreuses personna­
lités, parmi lesquelles nous avons 
pu reconnaître M. Rabourdin, dépu­
té ; M. Lallemant. maire de Lagny, 
et Mme : M. Avis, maire adjoint et 
Mme ; M. Jossc, maire adjoint et 
président du Comité des Fêtes, et 
Mme ; Mme Receveur, M. Dalicier, 
conseillers municipaux ; M. Guillon, 
président honoraire de l’U.M.. et 
Mme ;■ M. Chalumeau, vloo-président 
de la Fédération Musicale de Selne- 
et-Mnrnc. représentant M. Fievct, 
président: Mme André Chalumeau, 
secrétaire générale de la F.M.S.M. : 
M. Lannoy, président de l'U.M. ; M. 
Nicolaud. secrétaire ; .M Tcrtois, tré­
sorier de l'U.M... les membres de 
l'Union Musicale vont successive­
ment interpréter différentes œuvres 
commentées par M. Tertois :

« Trompet Voluntary », de Purcell : 
le « Concerto pour trompette », de 
Haydn, magistralement a enlevé » par 
Jean-Pierre Dalicier en soliste ; « La 
Norma », de Belllnl, va clore cette 
première partie, un court entracte 
pendant lequel MM. Rabourdin. dé­
puté. et Lallemant, maire, vont en 
quelques mots assurer l’Union Musi­
cale de leur bienveillante attention, 
ce sera l'heure des récompenses re­
mises par MM. Rabourdin, Laïle- 
mnnt, Lannoy et Chalumeau.

Recevront le Diplôme d’IIonneur 
de ia Fédération de Seinc-et-Maruo : 
Mlle Nadine Jordany : M. Jean-Pierre 
Dalicier. M. Serge Cardot.

La Médaille «l'Honneur de la 
F.M.S.M. : M. Claude Leeot. M. Pier­
re Romlel. M. Pierre Vandombcr.

I,a Médaille du Mérite Musical de 
la F.M.S.M. : M. Gaston Leltert, M. 
Claude Nicolaud.

ET-LOI RE»
;
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NO.MINATION. — Nous apprenons 
avec plaisir la nomination au titre 
de Chevalier des Arts et Lettres de 
Monsieur Marcel Bouillot, vice-pré­
sident de la Fédération Musicale de 
Saone-et-Loire, Directeur de l'Harmo­
nie du Creusot.

Nous présentons nos sincères fé­
licitations au nouveau promu dont 
nous connaissons le dévouement in­
lassable à la cause musicale.

CHALON-sur-SAONE
Salle comble au Théâtre Municipal 

le 12 mars pour le concert annuel
de la « Vaillante ».
L’expérience montre que les musi­

ciens dits « amateurs » cessent de 
l’être lorsqu'ils ont surmonté les 
difficultés de leurs instruments res­
pectifs et qu'ils se préoccupent dés 
lors du travail collectif de mise en 
place des morceaux inscrits nu pro­
gramme des concerts : il y faut du 
courage, le sens de la musique, un 
certain goût de la persévérance dans 
le cadre d'une œuvre mise en com­
mun et aussi le souci d’un beau 
résultat.

Dans la salle du Théâtre munici­
pal de Chalon a eu lieu le concert 
annuel de la « Vaillante », mais à 
tout prendre, c'était beaucoup plus 
que cela : la salle était absolument 
comble, depuis les parterres Jusqu’à 
la Poulallle, les troisièmes galeries 
comprises. En ce dimanche humide 
et venteux du mois de mars, les 
amateurs de belle musique trouvè­
rent leur compte à entendre un 
concert donné par les meilleures mu­
siques de la région Bourgogne, avec 
les disciplines différentes : la « Vail­
lante » musique municipale catégo­
rie Harmonie et « L’Union Musicale » 
de Saint-Marcel, fanfare classée en 
division a Honneur » et sans aucun 
doute une des meilleures sociétés 
françaises dans sa spécialité.

f
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Mais la formule est bonne, en­
core que le choix de certains mor­
ceaux ait été considéré comme dis­
cutable : il faut, en effet, être témé­
raire pour arranger, dans le cadre 
de cet octuor, un concerto pour pia­
no de Tchaïkowsky. Gaston Bache­
lard a eu le mérite de faire de la 
musique à son Idée, en combinant 
des timbres divers. Son initiative 
est intéressante, elle mérite d’être 
encouragée.

Une réception s'est déroulée dans 
la salle du premier étage, le prési- 

remercié tout le

7

dent Tavernler a 
monde, les personnalités, l’ensemble 
â vent de Verdun, la municipalité de 
Saint-Marcel ; il a félicité Louis 
Prost et ses musiciens (dont il fait 
partie) ainsi que les présidents et 
directeurs des sociétés musicales qui 
ont assisté au concert. Il a terminé 
sa courte harangue en souhaitant 
longue vie à toutes les sociétés, et 
s’écriant : « Vive la musique, vive 
l’Union Musicale ! »

h
Y L'atmosphère était à la cordialité : 

chacun était satisfait du beau con­
cert ; aussi c’est avec bonne hu­
meur, dans une ambiance d’amitié, 
que chacun participa au vin d’hon­
neur qui terminait la manifestation.

Georges MELINE.
LES PERSONNALITES 

M. Jarrot, député-maire de Mont- 
ceau-lés-Mlnes ; M. Desbois, maire de 
Saint-Marcel ; M. Mérille, président 
de la Fédération musicale de Saône- 
et-Lolre ; M. Tnvernier, président de 
l’Union Musicale ; Pierre Sylvan, vi­
ce-président ; une délégation de 
l’Elan Musical de C’hàtenoy-lc-Royal ;

t;fr;
te.
Quatre-vingt-dix exécutants, ce 

n'est pas rien, et c'est assez diffi­
cile à placer sur une scène de théâ­
tre. Les musiciens de Saint-Marcel 
se sont présentés, hier, dun.‘> la 
salle des fêtes, dans une nouvelle 
disposition qui n'est pas sans rappe­
ler celle adoptée dans les orchestres 
symphoniques. Les cuivres clairs et 
les trombones, ainsi que les contre-
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Après s'ctrc ainsi manifestés pour 
leur propre compte, les deux en­
sembles devaient s’associer en un 
complexe assez curieusement bap­
tisé « Harmono-symphonlque ». on 
pouvait craindre que la conjonction 
de l’orchestre traditionnel et c*es 
Instrumenta à vent, tous deux au­
tonomes, ne s’accomplisse sans dom­
mage. A notre surprise, l'expérience 
fut une totale réussite. Raoul Ear- 
tbalay en fournit la preuve péremp­
toire en dirigeant une transcrip­
tion Ingénieuse de quelques extraits 
de la Water-Muslc haëndelienne. 
Quant aux tableaux d’une exposi­
tion sélectionnés parmi la suite de 
Moussovgsk 1-Ravel, Ray mon»d Jar- 
niat sut en préserver les pittores­
ques contrastes de couleur, de rytn- 
mes et de puissance suggestive.

Rendons grâce aux deux ciieis 
pour l’exploit qui. du meme coup, 
honore les 100 amateurs groupés 
l’autre soir au coude à coude sur 
l'estrade de la salle Rameau, celle-ci 
étant remplie d’un public ayant 
marqué sa satisfaction par de nom­
breux applaudissements.

Sa présence assurait la qualité du 
chaut de l’officiant ; et, en outre, 
elle lui donna l’occasion de magni­
fier l'amitié entre choristes. Puis 
d'évoquer les trois personnages bibli­
ques qui nous parlaient dans les 
lectures. Il eu tirait trois leçons : 
la conversion profonde du cœur (St- 
Jcan-Baptiste) ; la soif de Justice im­
prégnée de miséricorde (Isaïe) ; la 
nécessité de la louange de Dieu (la 
plus haute fonction de l’honune sur 
la terre).

I^cs personnalités.
clergé primatiale (en dehors 

du concours généreux qu’il apportait 
à l’organisation matérielle do cette 
cérémonie) avait tenu à y partici­
per par les lectures.

Celle d’Isaïe fut faite par un Jeune 
vicaire de Saint-Jean, M. Keppel : 
celle de Saint-Paul, par M. le cha­
noine Atuyer, recteur de la prima­
tiale; celle de l’Evangile par M. le 
chanoine Deshorts, représentant le 
chapitre qui concélébrait avec le 
P. Godard.

Le chanoine Atuyer, dans ses an­
nonces paroissiales, so plut à souli­
gner l’éclatante réussite de cette 
messe, pieuse et musicale. Il déclara 
que la primatiale serait toujours 
ouverte à des manifestations de 
cette qualité. Et il dit son désir de 
voir renouveler cette messe de l’Ami­
tié, « l’an qui vient »...

Dans la nef comble où les fidèles 
débordaient nombreux sur les bas- 
côtés, aux premiers rangs, on voyait :

M. Proton de La Chapelle, chargé 
des Beaux-Arts, représentant le mai­
re .de Lyon ; M. Bertrand, adjoint ; 
MM. Plchon, Thlbaudct, conseillers 
municipaux ; Mme Martel, suppléan­
te ; M. Meulet, secrétaire de la Com­
munauté urbaine ; Cogulllot. repré­
sentant M. Caille, député du Rhône ; 
M. Kenneth Larke, attaché au consu­
lat des U.S.A. ; le représentant du 
général gouverneur.

MM, Gianoglio, président d'hon­
neur de la Fédération des sociétés 
musicales du Sud-Est ; Bernard, pré­
sident des Sociétés musicales du 
Rhône; Nlcque, de la Fédération; 
Sester, de l’Union : Foucaud, direc­
teur technique départemental.

Mme Giroud-Abel (Salon des poè­
tes) . M. Jamin (Comité des fêtes du 
VUIéme) ; M. Genard (médaillés 
militaires), etc.

CHEFS DE MUSIQUE !
EXCEPTIONNELS

avec
GARANTIE

« ROYAL ARTIST »
des prix
INSTRUMENTS DE QUALITE.. Le. ARGENTECUIVRE■A'-"..

365295TROMPETTE, ut et si b
CORNET, si b ..........
BUGLE, si b...............
ALTO, mi b
BARYTON, si b .............................
BASSE, si b à 4 pistons..........
SOUBASSOPHONE, si b 
pavillon orientable et démontable
TROMBONE à coulisse..................
TROMBONE à pistons ..................

450380
510426
675565•• ..
830650

1.215995
Albert GRAVIER, 
critique musical. 3.8352.995

Une formation harmono * Sympho­
nique à Lyon.
L’Harmonie du Rhône, président 

vieille société

595495I 815695
Me Gilles Ducrot, 
lyonnaise, fait actuellement une ex­
périence en s'unissant avec l’Or­
chestre des Auditions Symphoniques 
Universitaires de Lyon, président 
Stéphane Martin, pour présenter 
une formation harmono-symphoni- 
que composée de 110 musiciens.

Ainsi les efforts de ces deux so­
ciétés bien connues du public lyon­
nais, ont déjà porté leurs fruits a 
l’occasion d’un concert donné a 
Givors, le samedi U décembre 1971.

Aussi ce concert harmono-sympho- 
nlque a-Ml été suivi par un public 
nombreux et averti, qui a apprécie 
la qualité des deux formations et 
les applaudissements chaleureux ain­
si que le « bis » qui ponctua les 
extraits d’une œuvre de Moussorg- 
sky. montrèrent bien que les spec­
tateurs passèrent une soirce agréa­
ble.

LAQUES OR 
CLES CHROMEES

795SAXO SOPRANO, si b 
SAXO ALTO, mi b ...
SAXO TENOR, si b ...
SAXO BARYTON, mi b
CLARINETTE, si b. super ébène..............
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins 
Depuis 25 ans, 2.000 harmonies, sociétés

et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

«•«••••••• ni • • • •
895

1.080
1.850 .446i 550f
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La ville de Givors avait la pri­

meur, de cette sorte d’association
jean BEAUMONT.

Un concert harmono-symphonique servatolrc^L’oïi peut Pdirc dque la 
à Lyon. réunion des 110 musiciens Permet
Uarmnnip du Rhône et Orchestre à ce type d’orchestre des possibin-
des Auditions Symphoniques ^ri?éUVorcLsfra?e rtlexceCptioSLu^ 
Universitaires. aussi bien dans les « fortlssimi » que
Le samedi 11 mars, salle Rameau. dans les « pianisslmi » et donne a 

jniiv véné-ables formations de no- des œuvres telles que « Ces tableaux 
tre cité seront réunies pour donner d’une exposition» de 1 auteur Mous- 
un conccrt à tma égards original. sorgsky. un relief nouveau.
Les auditions symphoniques fou- De mCmc cettc suite de Haèndel.
dêes voici plus d’un demi-slccle par tt Water Muslc » écrite vers 1714

[ • . Robert de Fraguy, ouvrirent *a pour la traversée de Londres sur la
li .. séancevue magistrales . Tamise du nouveau roi d’Angleterre.
'T*- l’ouverture d Iphigénie en Aulicie, originaire de la Maison de Hanovre,

de Gluck (dont Wagner écrivit la demande des effectifs exceptionnels 
péroraison destinée au concert) et ot oeuvre prit son vrai relief
l’inachevée » de Schubert. Raoul grâce à l’Harmono-symphonie. Mais
Barthalay dirigea l’une et 1 autre pour un sl nombre de mu-
avec l’autorité que lui conféré la 8iCiens il faut une adaptation spé-
longue expérience acquise naguère clîüe c’t surtout des éléments ayant
à l’orchestre de chambre de lOR. "un-sons musical parfait, sinon 1 in- 
TJP. et qu’il ne cesse d’enrichir de- terprétatlon risque de perdre de sa
puis sa nomination a Givors comme aun,lit6 et grâce aux chefs. MM.
directeur du Conservatoire et de la Barthalay et Jarniat. l’audition fut
Maison tle la Culture. parfaite.

L’Harmonie du Rhône parut en- Les delîJC chefs ont affronté une 
suite pour faire sonner les timbres dlfflcuité de taille, le défaut de ré-
chatoynnts des flûtes, clarinettes, «ertoîre approprié à une telle for-
hautbois. saxophones et cuivres mation. Avec le concours de Jacques
tour à tour impliqués par la fa- Fmeui ps ont dû transcrire les
meuse pièce de concours d André 
Messager .et. une œuvre de Serge 
Lancen « Cap Kennedy a. évocation 
savoureuse d’un site désormais ins­
crit dans la plus vive actualité.
Raymond Jarniat tenait en mains 
fermes la polyphonie, assurant la 
cohésion des divers groupes d ou 
bs détacheront maints solistes va­
leureux, tels les clarinettistes La- 
vergne. Riche. Atlan et Paloyan.
Ainsi armée et conduite, l’Harmonie 
du Rhône maintient une tradition 
remontant à 1864 sans cesse recon­
duite par des animateurs ardents 
dont Eugène Gay transmit l’exem­
ple à Raymond Jarniat.

i !
Tél. 28.44.22LYON2 et 9, rue d’Algérie 
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L’Harmonie municipale à laque'.’;: 
s’étalent joints de nombreux musi- 
ciens d’Albertvlllo. conduisait *e 
convoi funèbre en exécutant des 
morceaux de circonstance. De nom­
breuses sociétés musicales avaient 
tenu à se faire représenter, et au 
cimetière, c’est M. Adam qui au 

PALMARES . nom de M. Rolando. en quelques
ET .DISTRIBUTION DE PRIX mots simples, disait le regret et

Un Jury présidé par MM. Paquet, la peine de tous 1C9 musiciens sa- 
Cassera. Revol, Deson, Custillon et voyards.
Bernard, devait remettre aux élèves 
ayant passé brillamment leurs exa- 

tant en solfège qu’en instru­
ment. leurs prix et récompenses.

L’école municipale de musique a 
présenté aux examens de solfège.
58 candidats ; 33 élèves ont obtenu 
une première mention dont un pre­
mier prix. (Perrlchon Pierre, cours 
supérieur. Lyon, 28 mars 1971) : 21 
élèves ont obtenu une seconde men­
tion. dont un second prix ; 4 élè­
ves ont obtemi une troisième men­
tion, dont un troisième prix.

Aux examens d’instruments. 30 
candidats ont été présentés : 16
élèves ont obtenu une première men­
tion ; 13 élèves ont obtenu une se­
conde mention ; un élève un troi­
sième prix ; 2 élèves ont obtenu le 
diplôme de fin d’étude.

rangs de ;a fanfare, Interprétèrent 
sous la conduite de leur chef. M. 
Stormmann, et accompagnés au 
piano par Mme Madeleine Lovera, 
deux chants qui furent fort appré­
ciés : « La Merveille », de Beetho­
ven. et «Adieu foulard».

le prélude qui évoque le dra­
me, l’intermezzo avec son pathéti­
que rappel et la farandole endiablée.

Quant à l’œuvre de Brahms, elle 
est dominée par ces danses hon­
groises difficiles à interpréter avec 

rythmes et ses ruptures de ca­
dence. mais les deux formations 
dont In renommée n’est, pas surfaite 
furent égales à elles-mêmes.

Dans l’avenir immédiat, un concert 
sera donné à Lyon, salle Rameau, le 
samedi 11 mars 1972. en soirée. Le 
programme comportera les œuvres 
maîtresses données à Givors que 
constituent des extraits de Water- 
Music, de Haëndel, et des « Tableaux 
d’une exposition ». de Moussorgsky.

On peut espérer que de très nom­
breux mélomanes de Lyon et de la 
région viendront assurer la confir­
mation du succès de cette entre­
prise sur laquelle les présidents 
des deux formations MM. Martin et 
Ducrot forment de grands espoirs.

Texte établi d’après un compte 
rendu de la presse locale.

avec■h

ses

En cettc douloureuse circonstance^.
l’Harmonie municipale, adresse

épouse, à M. Albert Botta et 
toute sa famille, ses

irf- mens son
Mme et à 
condoléances attristées.

•r
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SUD-0UES1i: , ils ont dû transcrire les 
œuvres présentées, ce qui a cons­
titue un travail long et très délicat. 
Le succès de ce concert a été une 
juste récompense au dévouement de 

musiciens chevronnés.
Pour compléter cette soirée^ Tor- 

chestre symphonique . .
du^ma^r/6'- °?-UV-“~

i IUO - ISERE; Nous apprenons le décès de M. Serin, 
président d’honneur de l’Entente 
Basscns-Lormont et le décès de- M. 
Gnssiot. président d’honneur des Ca­
dets de Cadillac-Béguey.

Nous adressons à ces deux sociétés 
et à l’Union des Batteries - Batte­
ries-Fanfares ainsi qu’à la Fédération 
du Sud-Ouest, nos très sincères con­
doléances.

?.. ces■ ALLEVARD
vmlversi taire Gala de printemps, le 14 mars 1972.

Dans une salle archi-comble tous 
les parents des élèves, tous les amis 
de la Fanfare et Rallye Breda et 
tous ceux qui aiment la musique 
ont passé une soirée inoubliable.

La Fanfare et Rallye Bréda. le 
Rallye Cor et les écoles municipa­
les de musique ont montré qu’AIle- 
vard peut se glorifier d’avoir lune 
des plus belles phalanges du Grê- 
slvaudan.

Nous pouvons dire que la relève 
est assurée. . , ..A 21 h., en présence de M. et 
Mme Anne Paquet, de M. Cassera, 
maire d’Allevard et Mme ; Revol. 
président d’honneur ; Pierre Gau­
thier et Mme ; Pcrroux. maire du 
Moutaret et M. Deson. directeur de 
l’Harmonie de Lancey 
Chenevier. directeur des 
Bayard ; des professeurs et de tous 
leurs amis, les quatorze sonneurs du 
Rallye Cor donnèrent cette soirée 

interprétant les célèbres airs de 
chasse : « La Saint-Hubert », « Le
Grand retour de chasse», « Beaure- 
gard » et « La Chabrillant ».

Aux Jeunes tambours placés sous 
la direction de M. Stockhnusen re­
vint l’honneur de débuter le pro­
gramme de l’école de musique.

En compagnie d’un ensemble ins­
trumental, les six garçons et filles 
interprétèrent « La Marche impéria­
le » et « Marches des Eclopés ».

Tour à tour par formation de 
quatre, cinq et six élèves, les ins­
trumentistes donnèrent la valeur de 
leur talent. , „Nous avons pu applaudir succes­
sivement :— Intermède de Schubert 
semble d’anches) ; Carillon de Cas- 

Martin (ensemble de gros cui­
vres) . Æ portrait de Schubert i en­
semble de saxophones) ; Barcarollc 
et chansons bachiques de Jules &el- 
mcr-Colîery : Scènes ci‘enfantai No 3 
des six "lèces. opus 2, de Mendeis- 
*;ohu ; La Steînkorque, joyeuse fan- 
rare de Couper in (trio de cuivres) . 
par les collines et les y allées cio 
Brown (trio de bols) ; Truite, 
de Schubert (ensemble saxophone 
et tuba) : Jour de te te. cle rten« 

ensemble de petits cul-

Avant d’ouvrir la deuxième par­
tie du programme consacré au 
concert de la Fanfare et Rallye Bré­
da, le président Lucien Custillon 
devait remercier le comité direc­
teur de cette société, les musiciens 
et la municipalité, ainsi que les pa­
rents d’élèves et amis.

Il remercia particulièrement le 
directeur. M. Roger Rieu et les pro­
fesseurs de l’école, ainsi que Mme 
Madeleine Lovera.

Deux Jeunes membres cle la fan­
fare remirent à chacun d’eux un 
bouquet de fleurs.

Placée sous la baguette de son 
chef Roger Rieu, la fanfare . devait 
exécuter un programme de très hau­
te tenue.

i
Sillon
SH 4i33|Sç«lapprécier cette partition de Bizet 
où il laisse éclater son sens musical

?
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Congrès Fédéral annuel 
du 19 mars 1972:

!
Maison cantonale de Bar-

Se WÆ
sociétés fédérées. Autour du prési­
dent fédéral. M. Henri Cuan. ->e 
trouvaient MM. Jean Dauguct, con­
seiller général, représentant M. ç-na- 
ban-Delmas. Jacques Peinée, direc­
teur du Conservatoire de Bordeaux . 
Poirier, représentant l’inspectlou de 
Jeunesse, Sports et Loisirs.

Après la lecture du procès-verbal 
du précédent congrès par M. bnr- 
rère. secrétaire général, et 1 al.ocu- 
tîon d’ouverture du président, on 
passa au rapport de M. Vincent, tré­
sorier général et a l’exposé cle M. 
Pironom. expert-financier de la i'Ç- 
dération. M. Peyre, lut le rapport de 
M. Augé au nom de la Commls.-don 
de contrôle. Le rapport moral de M. 
Barrére, celui de M. David sur les 
examens, de M. Saint Blancaid sur 
les assurances et de 
les récompenses ayant été envoyés 
aux sociétés ne furent pas lus. au 
sujet des examens fédéraux qui grou­
pent chaque année le clidire impo­
sant de 2.500 élèves, 11 fut adopté
de nouvelles dispositions pour 1 ad­
mission en division supérieure 

M. Larriba exposa le projet du sta­
ge fédéral à Lacanau en septembic 
et le président parla des divers u-s- 
tivals et concours dans le cadre .crie­
rai, ainsi que du concours interna­
tional et congrès d’été de la Ccmh-- 
dération musicale de France des ba- 
blcs-U’Olonne. Le drapeau «déral fut 
conservé à la garde de la Sainte 
Marguerite de Gradignan, qui Par­
ticipera à ce congrès ainsi que mu 
sieurs sociétés qui représenteront 1- 
Sud-Ouest.

POUR MIEUX SERVIR NOS: 

HARMONIES 

FANFARES 

et ENSEMBLES DE CUIVRES 

Un seul catalogue regroupant les répertoires 
des Editions :

MARGUERITAT
SCHOENAERS
MILLEREAU

;
r ■
i et Mme ; 

Enfants de; Avec cors, tambours et clairons. 
l’Harmonie Joua : la «Mnrcliing tliro 
Georgia ». Puis des fantaisies : Con­
certo pour une voix de Saint-Preux ; 
Cavalerie légère», célèbre ouverture 
de Suppé ; « Sur un Marché Per­
san » ; «Nos fiers Alpins»; «cor­
tège de Ballet » ; « Princess March ». 
et pour terminer, un brillant pas 
rfcdoublé : « Le Régiment do Sam- 
bre et Meuse ».

f
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JO CARRIER.

UGINE (Savoie)
L'Harmonie Municipale en deuil ;

C’est avec une grande peine que 
nos musiciens ont appris la mort 
de M. Henri Botta, leur président.

Très apprécié, au sein de sa so­
ciété, M. Henri Botta, après avoir 
été membre actif, prenait la prési­
dence de l’Harmonie en 1954. Son 
dynamisme et sa compétence aide­
ront nos musiciens à atteindre un 
niveau Jamais égalé en participant 

concours International de Tours 
1967. concours sanctionné par le

1ère

i
:

(Paris)et en-
i
l BOOSEV & HAWKES ton

i
(Londres) au

en
classement de l’harmonie en 
division. Scs qualités lui valurent 
d’être nommé vlcc-présldcnt de 1 U- 
nion départementale des Sociétés 
musicales de Savoie, ou toujours il 

faveur üc l’art populaire.

■

En exclusivité aux Editions :

TOP-EUROPA œuvra en 
Dans un extrême souci de man­

quer à la tâche et connaissant les 
difficulté* de sa société, c est lui- 
même qui proposait un successeur 
à sa présidence, en la personne de 
son fils, M. Albert Botta.

S furent ensuite> cnsDc‘;Ær«™'“s scSitôs cl-or-
thez. y choux - Oleron Sainte - Marie, 
Juin ilhac-’e-G rand, 1musicales des Landes, union

Cordior
VfUnê quarantaine de tout petits 
des classes de solfège première ec 
druxième années, ceux qui plus 
tard a'surcrout lu relève sur

:
53, ROUTE LEON-LACHAMP — 13-iViARSEILLE-9n

Clétés
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.. Dans le 1er mouvement du très 
beau concerto en la majeur tle Mo­
zart. elle fut absolument remarqua­
ble. avec une sonorité do premier 
ordre, une sûreté d’exécution et une 
virtuosité sans reproche. Son brio 
sut rendre toute la grâce et la ten­
dresse de cette partition. Aussi les 
applaudissements Ininterrompus et 
gerbes do fleurs vinrent sanctionner 
toute la satisfaction d’une salle con­
quise. Félicitons la jeune artiste pour 
les solides qualités qui accompa­
gnent son talent.

L’orchestre de Cnudèrnn est vrai­
ment composé de très bons éléments, 
et. sous la baguette de M. Désiré 
Darmenté, dont IL n’est plus besoin 
d'affirmer la talentueuse direction, 
les musiciens surent exprimer la 
parfaite pureté que réclame l’écri­
ture du divin Mozart. Et. si'tous les 
pupitres dohnent une homogénéité 
et une belle qualité d’ensemble, 
ajoutons que violons, altl et violon­
celles. dans ce concerto, en furent 
les artisans privilégiés, conjuguant 
à la fois leur nombre et leur talent.

Avant le concerto, en première au­
dition. «Trois Pièces» d’André Amcl- 

des Sociétés musicales de la Dordo- lcr • Prélude, Air Sérieux et Bourrée 
?nc. le Groupement du Libournnls. e,Vrp,n,t bpaucoüp de distinction et 
etc... d originalité.

Deux extraits de « Peer Gynt » 
vinrent ensuite. La funèbre expres­
sion do la Mort d'Ase fut particu­
lièrement bien rendue et fort ap­
plaudie.

En deuxième partie, ce furent les 
pièces de musique espagnole tou­
jours si goûtées : Intermezzo de Gra- 
undos . extrait des G.oyescas Séville 
et Cadiz. d’Albenitz.

..t

TARN *VANDOREN Les Editions Robert MARTIN I=( 'f -■ V : 
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MANUFACTURE<1 Fédération des Sociétés Musicales 
et Orphéoniques du Tarn. 106, La Coupée - 71 Charnay-lès-Mâcon 1••

; d'Anches ei Becs Sfournissent tous les morceaux Imposés dans
les examens de la C.M.F.

longuement applaudi par l’assistan­
ce. le président Bonnet a remis à 
M. le maire de Lavnur, qui y a 
été très sensible, la médaille de 
chevalier du Mérite fédéral pour 
son dévouement à la cause musi­
cale. Le conseil municipal ôtait re­
présenté par M. Trcssiéres. maire 
adjoint, qui promit également son 
concours pour le prochain festival.

Sous de tels auspices, il ne fait 
aucun doute que cette belle Jour­
née sera ie prélude favorable à une 
manifestation musicale qui .s'annon­
ce déjà très brillante.

* ' Dimanche 27 février 1972. la Fé­
dération des Sociétés musicales et 
Orphéoniques du Tarn a tenu son 
assemblée générale annuelle dans, 
une salle de la mairie de Lavaur.

M. René Bonnet, president fédé­
ral, était entouré de tous les mem­
bres du bureau et des délégués des 
divers groupements musicaux du dé­
partement.

La séance fut ouverte par M. 
Emile Bardct. président de la Lyre 
de Lavaur, qui souhaita la bienve­
nue aux soixante-dix délégués pré­
sents

Après l’appel des sociétés et l’ap­
probation du procès-verbal de la 
précédente assemblée. M. Maurice 
Bascoui, secrétaire de la Fédéra­
tion. présenta le compte rendu d’ac­
tivité qui fut approuvé à l’unani­
mité. Il signala la suppression, par 
le Service départemental de la Jeu­
nesse et des Sports, de la mini-sub­
vention de fonctionnement de 400 F 
qui était accordée précédemment 
pour les 32 groupements du Tarn. 
Il mit les délégués au courant des 
démarches entreprises tant auprès 
du Service départemental, que de 
la C.M.F. et du Ministre Jacques 
Llmouzy. pour obtenir finalement 
une réponse négative au sujet de 
son rétablissement. Il a été constaté 
que les sociétés musicales n’étaient 
pas aidées comme elles mériteraient 
de l’ctre et qu’en haut Heu on ne 
considérait pas â leur Juste valeur les 
efforts que font toutes les .sociétés 
pour l’éducation musicale de la 'eti- 
nesse. dans des conditions matériel­
les souvent difficiles. Malgré cette 
déception, l'activité de la Fédéra­
tion a été bonne et des félicitations 
ont été adressées à plusieurs socié­
tés qui avaient participé à des con­
cours. aux professeurs qui se consa­
crent à l’enseignement musical et 
à tous les anciens qui. par leur 
présence, maintiennent encore une 
certaine vitalité â nos groupements 
musicaux populaires.

<ini pour instruments 
de musique< ■ ■si» <U

VAUCLUSE<
I. 56, rue Lepic, PARIS-18f 
\ Tél. : MONTmartre 39.87 AVIGNON

C'est avec plaisir que nous 
appris la réussite de Daniel Catala- 
notli, admis en classe de* Cor du 
Maître Georges Bnrboteu au Con.Mjr- 
vatoire National Supérieur dv Pa-.s, 
sa classant parmi .es quatre candi­
dats reçus sur la trentaine 
présentaient a cette épreuve 
sommes heureux de lui ad 
tes nos plus vives félicitation-.

Daniel Catalanotn n’e.st

< avons
<

-« Anches et becs pour artistes

- / .
, . qvi i so 

Noua
es rou-

GRAULHET
La soirée annuelle de l’Union Mu­

sicale de Graulhet n'a pas failli à 
ln tradition et a connu, une fois 
encore, un grand succès populaire 
et artistique. Cette soirée, offerte 
aux membres bienfaiteurs et amis 
de .a musique, a eu lieu le mercredi 
29 mars 1972, à 21 h., dans la salle 
de l'Odéon.

Plus de soixante-quinze exécutants 
ont participé au grand concert qui 
occupait la deuxième partie du pro­
gramme. tandis que- l'on dénombrait 
trente-cinq exécutants dans l’orches­
tre de l’école de musique et que 
celle-ci. ainsi que la chorale des 
classes de solfège, voit le nombre de 
ses élèves augmenter chaque année. 
Cet engouement pour la musique 
est de bon augure pour l'avenir de 
l’art musical à Graulhet et apporte 
uuc récompense méritée a la compé­
tence de ceux qui ont accepté la 
charge de les apprendre et de les 
diriger. M. Dondcyne et Mme Don- 
dey ne. ainsi qu’aux dévoués diri­
geants de la société.

autre que 
le fils de notre sympathique Direc­
teur de l’Orchestre de Chambre et 
de îa Chorale Sainte-Cécile d’Avi- 
gnon et Professeur au Conservatoire 
National de Musique d’Avignon.

De très Intéressantes discussions 
furent ouvertes, notamment sur la 
question des méthodes modernes 
d’enseignement de la musique, ce 
qui motiva une intervention très ap­
préciée de M. Pernoo. directeur du 
Conservatoire, sur l’application de 
la T.V.A. aux sociétés régies par la 
loi de 19U1. sur la S.A.C.E.M.. sur le 
projet de modification de la semaine 
scolaire, demandant que le congé 
soit le mercredi toute la Journée, 
etc...

Pour :a T.V.A.. M. Dauguet décla­
ra scire déjà occupé de la question 
clc.n* U- -eus souhaité par les Soclé-

AVIGNON
Le Chef André Bioulcs n'est plus.

Accompagné par ses nombreux 
amis. Maître André Biouîes nous 
quittés. Celui qui fut un gu:<i<\ un 
chef scrupuleux et bon mis v une. 
place vide dans le monde musical.

Né en Juillet 1887. sa carrière do 
violoniste, à l'Opéra d’Avignon esc 
interrompue, par la grande 
au cours de laquelle, il est blessé. 
Chef d’orchestre a Vichy, a Carcas­
sonne. lî évoque ensuite iu bon vieux 
temps, avec lu Cigale a CavaiLon, 
le Palmier et l’Appolo a Avignon. 
Prenant ia succession de. Monsieur 
Blanc, il fut pendant plus d.. v.u't 
ans. ie dynamique animai.-;: de 
l’Orchestre Symphonique de Sainc- 
Ruf, ne ménageant pas -;n peine ne. 
malgré son âge, ne rexu-.ait jamais 
de donner un peu de Joie aux pen­
sionnaires de l'hospice Saint-Louis 
et aux divers concerts beuevoks de­
mandés par la municipal iîc

Que Madame Bioulcs, son erinust*. 
Drofcsseur d’accordéon et pianiste, 
si dévouée pour ••.*.'£ élève . 
l’expression de notre profonde sym­
pathie. La Fédération étui; repré­
sentée par son président et de- nom­
breux musiciens du département et 
de la ville d’Avignon.
CADENET

r
■ • •
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Pour finir, « La Petite Suite ». de 
Debussy, devait achever la soirée 
par une véritable consécration de 
ia qualité de tous les pupitres, qui 
tour à tour assurèrent l’excellence 
nécessaire à «ne musique qui n’csü 
que délicatesse, poésie et tableaux 
aux touches presque Impalpables. Ce 
fut un succès très affirmé.

Union Musicale de COUTRAS
Le 12 décembre 1962. l’Union Mu­

sicale de Contras a fêté sa Sainte- 
Cécile.

Au cours de l’Office religieux, 
l’harmonie, sous la direction de son 
chef Fortin, a interprété :

« invocation de Lohengrin ». de 
R. Wagner . « Chant du Soir ». de 
Schumann ; « Canon sur une basse 
obstinée ». de J. Pachelbel . 
che-Cortège », de Wateile. A la sor­
tie de l’église. M. Jambon, maire de 
Contras, recevait dans la salle du 
conseil municipal.

Au. cours d’un vin d’honneur, il 
remercia les diverses autorités d’étre 
venues dans sa ville et félicita M. 
Fortin et tous ses musiciens pour 
ta bonne marche de sa société. M. 
Davier, vice-président de la Fédéra­
tion du Sud-Ouest, le remercia au 
nom de la Fédération, qu’il repré­
sente. pour son si bon accueil

Un banquet devait clôturer cette 
belle manifestation. De nombreux 
discours furent prononcés par MM. 
Duret, président de l’Harmonie: 
Blanchard, président du Groupe­
ment des Sociétés musicales du Li- 
bo uninis . Faisandier, animateur cul­
turel pour le Sud-Ouest. Jambon, 
qui sp devait de remercier tous ceux 
qui ont participé à la réussite de 
cette Journée . Davier, qui félicita 
le chef de l’Harmonie et directeur 
de l’école de musique, M. Fortin, 
et dit combien il était heureux de 
constater le nombre de jeunes com­
posant cet ensemble . la moyenne 
d’âge étant de 17 ans. Bravo M. 
Fortin pour ce résultat.

Puis, sur l’initiative de M. Blan­
chard. M. Davier remit à Madame 
Luquot, âgée de 83 ans. ancien maire 
de Coutras, la médaille d’honneur 
de la Fédération des Sociétés Musi­
cales du Sud-Ouest pour les ser­
vices rendus à la musique durant 
son mandat et après. Elle a aidé, 
en 1946, à la fondation de l’Union 
Musicale, a toujours apporté son 
concours, soit par des dons à l’Union, 
soit aux festivals du Libournais. 
leur permettant de vivre et bien 
souvent de survivre.

guerre
tés

M. Oespujols. président de l’Union 
des Laucles, fut chargé de rédiger 
la « résolution » du Congrès sur les 
grandes questions discutées et le 
texte qu’il proposa fut voté à l’una­
nimité.

Apres l’examen des questions di­
verses et entres autres la communi­
cation de M; Gallas, chef de musique 
régionale de la IVéme région, sur 
l*lncprporatlon des musiciens dans 
les musiques militaires, on procéda 
a l’élection statutaire d’une partie 
du Comité Fédéral. Furent élus : 
MM. Ciran. Sieurac. Barrére, Vincent. 
Guillaume, Sirdet. Ambroise. Chau- 
prado et Lhoumeau

L’audition d’un tout jeune pla­
niste de 7 ans à peine, Alain Ri­
chaud. que Mme Vincent conduisit 
au piano, se fit applaudir dans des 
pages de Debussy et Fievet.

Le congrès s’acheva par les dls- 
coilts très applaudis de MM. Pernoo 
et Dauguet et par la remise des mé­
dailles d'or de la C.M.F. à MM. Da­
vier. Bnrrcre, Vincent et Mme Vin­
cent. qui reçut également la mé­
daille de J. et S., et la médaille 
ci argent de îa ville 
à M. Davier.

;
n:V :
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En prélude a cette soirée, M. 
thala, président de 3'U.M.. s’est adres­
sé aux personnalités présentés et au 
nombreux public pour les remercier 
de leur présence et des encourage­
ments de toute nature que les amis 
de ia musique prodiguent à la so­
ciété. Parmi les personnalités, il 
citait M. le docteur Pontier, 
et conseiller général de Graulhet. ; 
M. Bascoul. secrétaire départemental 
clés sociétés musicales, M. Satgé. 
représentant Mme Satgé. présidente 
d’honneur de l’UAl. A leurs côtés, 
nous reconnaissions également : M 
Lasserre, maire-adjoint do Graulhet. 
et M. Grand, directeur 
nie de Mazamet.

Ca-

Ensuite, M. Ludovic Julien, tréso­
rier fédéral, présenta les comptes 
financiers avec une exemplaire pré­
cision, qui furent acceptés à l’una­
nimité. Tenant ce poste depuis près 
de 50 ans à la satisfaction de tous, il 
demande à l'assemblée de ne pas 
lui Imposer le renouvellement de 
son mandat, vu son âge avancé et 
son état de santé. Avec regret, il a 
été pris acte de son désir, mais 11 
a été nommé trésorier fédéral ho­
noraire.

« Mar-
rrçoive

maire

Echos d'une grande Fête 
le cinquantenaire des 

« Enfants d'Arcole »de l’Harmo-

r Après me allocution de M. René 
Bonnet, président fédéral, dos dis­
positions ont été prises en com­
mun pour l’organisation du pro­
chain festival départemental de mu­
sique qui aura lieu le dimanche 28 
mai prochain à Lavaur. Son orga­
nisation a été confiée â la Lyre de 
Lavaur et à la Clique Vnuréeune 
qui feront de leur mieux pour lui 
donner l’éclat habituel. Les délé­
gués échangèrent quelques Idées 
au sujet du programme de ce fes­
tival. sur les Ecoles de Musique et 
sur le concours fédéral du « Jeune 
Soliste » et terminèrent par le vote 
du Bureau fédéral constitué comme 
suit :

Président actif : M. René Bonnet ; 
vice-présidents : MM. Henri Cnrayol. 
Pierre Dupret. René Fery et Fer­
nand Molinier : secrétaire général i 
M. Maurice Bascoul : secrétaire ad­
joint : M. Emile Bardet : trésorier : 
M Gilbert Rlgaud : trésorier ad­
joint : M. Marcel Cartou.

A l’Issue du Congrès, les délé­
gués ont été reçus par le Docteur 
Talazac, maire de Lavaur. dans la 
salle du conseil municipal où était 
servi le vin d’honneur que lotir of­
frait îa ville de Lavaur. Après un 
très cordial échange do civilités.

M. Cathala regrettait' l’absence a d’ArcbS?^te5?m^':!o^Yonu?£a^?‘

» . ___— qt’-e félicitei les organisateurs de
Voulant etre volontairement bret. cette belle Journée qui regroupa 

le président ne s étendait pas suri le stade André-Estienne plus de ' 
le passe glorieux de 1 U.M. et disait ! musiciens et majorette- Jum.r.- uuc 
simplement combien la saison 1971 festivité n'avhii connu un te 
avait été bien rempile avec le grand cé.s populaire a -Cadenet. <>:• ., d
ga.a du cinquantenaire, le concours 2.500 personne- nSsi.stereiu a
international de Saint-Girons et le grand gain musical et nous n pou- 
concert de Saintc-Cecile. vnns que regretter ta disparition du

soleil l’apres-tnid! et la grève de 
l'O.R.T.F.. car c’est avec plaisir que 
nous aurions revu sur le petit écran 
musiciens et ambassadrices du char­
me.

,• •••Y
de Bordeaux

L’Harmonie de la Bastide et Lyre 
Bastidienne Réunies avaient sur- avant
1 ouverture du Congrès interprété 
sous la baguette de son directeur, 
M. Fixâmes. Tannhauser et Porgv 
and Bess de Gershwln et. à son 
issue, reçut les congressistes pour 
un apéritif d'honneur au cours du- 
quei le président M. Piton exprima 
sa ioie de recevoir â la Bastide les 
un portantes assises annuelles de la 
Fédération du Sud-Ouest. On prit 
ensuite le chemin du Château du 
Diab.e pour se retrouver une cen­
taine de convives Joyeux autour des 
tables.

1.000
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Apres avoir adresse un chaleureux 
hommage â M. et Mme Dondcyne. 
toujours sur la breche a Longueur 
d'année pour enseigner les Jeunes 
élèves et diriger petits et grands, 
il renouvelait ses remerciements a Les cérémonies du matin lurent 
tous ceux qui apportent leur aide suivies par un nombreux public. Le 
morale et matérielle pour que la « Revell-Sorguais » et les «Enfants 
musique continue â vivre et à grau- d'Arcole » débutèrent par une au- 
dir dans notre ville. bade a la maison de retraite, aubade

La première partie de cette soirce 01110 nos anciens apprécièrent, 
était consacrée à l'école de musique Monsieur René Leriche, maire 
et la présentation assurée par le adjoint souligna dans son allocution 
Jeune Jean-Luc Trouclie, sur un tout îe dévouement des responsables 
texte de Marc Hcral. Elle débutait cies «Enfants cî’Arcoie». Le prési- 
par un chant plein de fraîcheur et dent Alexandre Zanetti et son dé- 
de rythme de la chorale des classes vc,îl° secrétaire Elle Roux et encore 
de solfège « I/Enfant au tambour ». LOUS l0'H membres du bureau des 
de H. Slméone. avec un accompli- <( Enfants d'Arcole ». 
gueulent discret de l’orchestre des Au stade, ''après-midi, nous pûmes 
Jeunes et enchaînait par un très apprécier : Le Réveil Sorguais et ses 
beau morceau de H. Purceil. « Truni- majorettes . Le Réveil Aptêsien et 
pet Voluntary ». joue avec beau- lc"> Coron nettes d'Apt. Le Réveil 
coup de maîtrise par l'orchestre de Avignonnals ot ses majorettes ; 
.'école de musique. M. Dondevnc L'Avenir î’islois et les Amazones de 
nous présentait ensuite Les classes Cavalllon . Le Réveil Orangeois . i.o 
d’instruments avec dans l’ordre : la Réveil Jonquicrois et ses majorettes ; 
classe de trompette, celle de saxo- L;| Sirène Clievnlblannaise. les En- 
alto et cor, celle de clarinette, de fants d’Arcole et les Dauphines du 
trombone, de flûte (avec nos Jeunes ! Lubcron.
flûtistes toujours aussi charmantes i Nous terminerons en félicitant 
et pleines de talent» . enfin, la classe j tous les récipiendaires de diplôme 
de basson, avec le Jeune G. Roeting, | 011 médaillés, digne témoignage de 
qui semble bien parti pour maîtriser l h’ur amour pour la musique popu- 
dans les années a venir ce difficile j laire : la médaille, épinglée sur là 
et curieux instrument avec lequel i drapeau pour le Cinquantenaire, et, 
M. Dondcyne obtint le prix d’hon- ! Pour MM. Pau! Fabre, Aimé Garcia, 
neur du conservatoire national de Raymond Hcrau. Jean-Pierre Mawn 

v Lille. Cette première partie sc lcr- Elle Henri Roux. Henri Marin- Roux, 
minait sous les applaudissements Tous nos remerciements et notre 
d’un public conquis par « Moment reconnaissance a Monsieur le maire 
Musical », de Schubert, joué pur cl(‘ Cadenet cl à sou Conseil 
l'orchestre de l'école de musique. cipal.

Après l’entracte, c'était le moment 
attendu du grand concert donné par 
75 exécutants parmi lesquels quel­
ques musiciens veuus des villes voi­
sines pour étayer les pupitres de 
l'U.M. Cette deuxième partie de lu 
soirée était présentée par M. Marc 
Hérnl. Au programme, quatre mor­
ceaux : « Ouverture de Mireille », de 
Ch. Gounod . « La Tosca ». fantaisie 
de Pucctni (solistes : MM. Alquier,
Gau. Hérnl, Régnier et Jninmes» :
« Prélude ». morceau de style contem­
porain de Raohmauinoif. Enfin, la 
« Vente Symphonie » ou « Symphonie 
du Destin ». musique légère et exal­
tante à la fols, chère a Beethoven.

En résumé, ce fut un excellent 
concert qui mérita amplement les 
longs ot chaleureux applaudisse­
ments «les nombreux spectateurs ra­
vis et pour lesquels uous remercions 
et félicitons tous les exécutants et 
leur chef, M. F. Dondcyne.

Un vin d'honneur réunissait les 
personnalités, les exécutants et dû 
nombreux amis de lu musique et 
clôturait cette brillante soirée mu­
sicale.

BORDEAUX - CAUDERAN
Ln Société Symphonique, fidèle à 

sa tradition d’offrir dés solistes, ins­
trumentistes ou chanteurs, a pour 
son concert de printemps, dont le 
magnifique programme fut un par- 
falt enchantement, fait entendre 
Mlle Boussinet. toute Jeune violonls-
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et n'oublâez pos que OPPEDEO e a
Un fort bel auditoire 

a applaudi le Concert Musical 
de Ouasimodo

Dimanche 9 avril, en fin de mati­
née. le Foyer des Campagnes d'Op- 
Pède a connu l’effervescence 
le grand Concert musical offert par 
les Harmonies de la Fraternelle Op- 
pèdoise et de la Philharmonique 
Aptésionne. De nombreux amis de 
la musique, mélomanes avertis, ainsi 
que des élèves musiciens, n’ont pas 
manque ce rendez-vous, au cours 
duquel nous avons applaudi l’cxcel- 
lotue prestation de cet ensemble 
qui. avec brio, a mis en évidence un 
programme varié. Merci a Mo.**leurs 
les présidents Allies et Bremond et 
aux chefs Alexis Kugon et Harold 
Borghesl. et à tous les musiciens, 
bien entendu.
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